Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presise chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 


C’eist notre ardent desir que les 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils leg sou- 
tiennent de toutes fagons, que le 
clerge les encourage et t'ravaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
ficace de defendre la cite du bien que 
d’aider, par notre confiance et nos 
secours opportune, les journalistes 
catholiqu ^ ” repousser toutes les 
attaques 3 s de la cite du mal. 

lei ile plenier de Quebec. 


28ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 14 septembre, 1938 


Q-<* 


NO. 25 


Le Senateur Lacasse con damne la medecine d’Et at 

Lettre pastorale de Son Eminence le cardinal 


“Je suis un adversaire acharne de la Medecine d’Etat” a dit 
le Dr Lacasse, au Congres des Medecins de Langue 
francaise de l’Amerique du Nord 

“Je suis trop jaloux de ma dignite de professional pour ac¬ 
cepter de devenir, du jour au lendemain, un pawyrjjp Hond- 
de-cuir au service d’un etat tyrannique et upe victime de 
toutes les exigences mesquines et tracassieres du patronage 
ou de Fintrigue politique.” 


OTTAWA — Le Senateur Gusta¬ 
ve Lacasse, de Tecumseh, Ontario, 
membre du Senat canadien, a con- 
damne Totalisation de la medecine 
au cours d’une etude qu’il a presen¬ 
te a Tune des seances du grand Con¬ 
gres des Medecins de Langue fran¬ 
caise de l’Amerique du Nord qui 
vient de se tenir a Ottawa. 

Le senateur Lacasse a tout d’a- 
bord rapelle que des 1931, dans une 
allocution qu’il pronopait a Toron¬ 
to a titre de president de la Ontario 
Health Officers’ Association, il a- 
vait attire Tattention de ses con¬ 
freres sur la menace croissante de 
la medecine etatisee. Apres avoir 


decrit les conditions penibles 
que la presente crise economique 
avail creees a la profession medica- 
le, le distingue praticien de l’Ouest 
ontarien considere dans quelle me- 
sure doit s’operer 1’intervention de 
l’Etat. II passe en revue les diver- 
ses ecoles interventionnistes, de- 
puis les promoteurs de la socialisa¬ 
tion complete et radicale de la me¬ 
decine jusqu’aux partisans d’une 
legislation instituant l’assurance so- 
ciale contre la maladie, et il etudie 
assez longuement les, applications 
de ces systemes dans divers pays 
d’Europe et aux Etats-Unis. 

(Suite k la page 7) 


UN APOTRE DE L’IMPERIALISME 

M. Beverley Baxter tient des propcs imperialistes avant 

de partir » 


“Je' vondrais' Tfieh"” ; SvSu r< 'M!?ca'- 
sion de connaitre davantage les Ca- 
nadiens-franpa.is afin de mieux ley 
apprecier”, a dit M. Beverly Baxter^ 
membre du Parlement anglais, a 
son depart pour l’Angleterre a bord 
du paquebot “Empress of Austra¬ 
lia”, du Pacifique-Gahadien, en 
compagnie de son Apousc, inadame 
Baxter. 

M. Baxter, on le sail, os! un Ca¬ 
nadian d’irigine, etant ne a Toron¬ 
to. Il est etabli depuis plusieurs an- 
nees en Angleterre et s’est fait s’e- 
lire depute. Il est interesse dans le 
conseil juridique d’un consortium 
de journaux anglais. 

“Ce dernier voyage au Canada 
m’a ete particulierement utile en 
ce sens qu’il m’a permis de connai- 


Tvantage * les canadiens-fran 
cais”, a declare M. Baxter. 
“J’ai vivement fipprecie leur haute 
culture et leur grande affability, 
Toutefois, j’aimerais beaucoup sa¬ 
vor r la raison qui fait qu’en cer¬ 
tains milieux, l’bn semble les igno- 
r *- on les meitre au dernier rang. 
Sr ie comprends bien, il se fait ac- 
tiiellemcnt, un mouvement pour les 
separer de 1’Empire. Pour ma part, 
je ne comprends pas pourquoi ils 
voudraient jouir des bienfaits de 
TEmpire sans en courir les r,is- 
ques”, dit M. Baxter. 

Puis, parlant de l’immigration, 
M. Baxter affirma, lui aussi, qu’il 
faudrait une population de 25 mil¬ 
lions au Canada afin de retablir 
les affaires. 


Le cardinal VillestemrG apEive a Montreal 





Le cardinal Villeneuve relate son voyage a Rome — Te 
Deum d’action de graces et exposition solfarnelle du Saint 
Sacrement^ le 30 octobre 


QUEBEC — Des son retour dans 
sa ville aehiep.iscopale, Son Emi¬ 
nence le cardinal Villeneuve a pu- 
blie une lettre pastorale au sujet de 
son voyage a Rome. C’est en effet a 
titre de legat pontifical au premier 
congres eucharistique national du 
Canada que le primat de l’Eglise 
Canadienne s’agenouilla aux p.ieds 
du Souverain Pontife pour lui ren- 
dre compte de sa mission. 

Ses premiers mots sont pour ras- 
surer les fideles sur l’etat de san¬ 
te de Sa Saintete le Pape Pie XI. 
“Nous avons trouve Tauguste vieil- 
lard dans un etat de sante qui le 
rend capable d’une extraordinaire 
somme de travail”, dit Son Emi¬ 
nence. Puis, Elle passe a la descrip¬ 
tion et au recit de l’audience qu’elle 
obtint du Souverain Pontife. 


Son Eminence le cardinal VILLENEUVE, arcligv.eque de Quebec, descend, gare Windsor, du train 
du Pacifique C a nadi en rJ ,uiXaynitjimene d - -Y^«| il arrivait .au d_ebut de la semaine, d’un 
vcmigeoe 10 jours enltaliei Premiere ran^e, sou excellence mgr oesuini.qijw, evfcqucauxiuune 
de.Montreal; le cardinal et Mgr H. Mozzoni, de la legation apostolique d’Ottawa, A l’arriere, le 
chanoine Donat Binette, M. Corriveau, camerier de Son Eminence, et l’abbe Paul Bernier, chan- 
celier du diocese de Quebec, qui accompagna le cardinal a Be- LPS 


M. Crerar n’est pas loquace 


Au cours de sa visile a Rome, 
le Cardinal rencontra Ie nouveau 
delegue apostolique au Canada, S. 
E. Mgr Ildebrando Antoniutti. 

Les autorites civ.iles, politiques et 
militaires de Naples et de Rome 
accueillirent le legat pontifical avec 
tous les honneurs dus a son rang 
et memo le prince heritier de la 
couronne d’ltalie,. le prince Hum¬ 
bert de Piemont, envoya son aide- 
de-camp general saluer le Cardi¬ 
nal. 

Son Eminence termine sa lettre 
en exprimant la joje que lui caiisent 
ces hommages rendus a la gloire 
de l’Eglise Canadienne dont il est 
le representant. 

Pour remercier le Ciel des bien¬ 
faits du congres eucharistique et 
(Suite a la page 8) 


PROTECTION RAISONNABLE 

L’hun- Dr R.-J. Manion expose sa politique iarifaire aux 
Provinces Maritimes 


LA CURIOSITE DES JOURNALISTES 


DES EMISSIONS FRANCAISES EN 
LOUISIANE 

Organisees par FUniversite de la Louisiane 


BATON-ROUGE, Louisiane, — 
L’Universite d’Etat de la Louisiane 
se propose d’organiser pour Tan- 
nee scolaire 1938-39 une serie d’e- 
missions radiophoniques qui vi- 
sent a assurer “la conservation et 
le developpement de la tradition et 
de la culture francaises en Louisia¬ 
ne”. La nouvelle vient d’etre an- 
noncee par le directeur des rela¬ 
tions exterieures de l’universite, M. 
P.-H. Griffith. 

M. le Dr Harley Smith, profes- 
seur d’elocution au lycee de l’Uni- 
versite est charge de la direction 
de ces emissions qui seront irra- 
diees par le poste WJBO de Baton- 
Rouge. L’Elaboration des program¬ 
mes a ete confiee a Mile Louise Oli¬ 
vier, d’Arnaudville, une diplbmee 
de TUniversite. Mile Olivier a deja 


commence son travail en menant 
line enquete a travel's les paroisses 
francaises de la Louisiane. Elle a 
dresse une sorte d’inventaire des 
richesses du folklore francais de la 
region ainsi que l’inventaire des ap- 
pareils recepteurs qui s’y trouvent. 
Elle a commence a organiser des 
comites locanx qui verront a la pre¬ 
paration des programmes francais, 
au recrutement des artistes qui y 
participeront. Ces niemes comites 
seront charges de stimuler l’interet 
et de recruter des auditeurs pour 
ces programmes francais. 

Le departement d’education de 
l’Etat collabore a l’organisation de 
ces programmes et le surintendant 
des ecoles primaires, M. Walter-.T. 
Brouillette, parlicipera lui-meme a 
plusieurs de ces emissions. 


OTTAWA, — M. T. A. Grerar, mi- 
nistre des Mines et des Ressources 
naturelles, a obsere le meme silence 
prudent que M. Mackenzie King — 
qu’il a remplace a la presidence de 
la derniere seance du cabinet — 
sur la'situation internafionale et la 
politique exterieure. Au cours d’une 
breve conference de presse qui a eu 
lien apres la seance du conseil des 
ministres, un journaliste lui a de- 
mande, en une formule vague, des 
renseignements sur la situation en 
Europe. 

“Je n’ai aucune information a ce 
sujet”, a repondu laconiquement 
M. Grerar. 

Or, il est entendu que Ie gouver- 
jnement canadien est lenu au cou- 
rant des evenements d’Europe par 


le gouvernement dir Royaume-Uni. 
Toute inform ition seireuse doit ne- 
cessairemerit etre eomlnuniquee au 
conseil des minislre. M. Crerar 
n’etait pas dispose a causer de la 
question. 

Le ble 

—Savez-vous s’il y a eu des re¬ 
presentations par les meuniers au- 
pres du gouvernement canadien, en 
marge des decisions reeentes de 
Washington d’aider l’exportation 
du ble et de la farine des Etats- 
Unis? 

— S’il y a eu des representations, 
on les aura faites au ministere du 
Commerce et ie n’en ai pas eu con- 
naissance, a repondu le ministre. 

—Savez-vous s’.il y a eu des re¬ 
presentations par les autorites mu- 


nicipales de Portneuf afin d’obte- 
nir que le gouvernement federal 
aide a ‘defrayer les dommages cau¬ 
ses par l’inondation? 

—J’ignore s’il y a eu des repre¬ 
sentations a ce propos.” 

Comnie on s’attendait a une de¬ 
claration annoncant la date des 
elections partielles, dans quatre 
comtes federaux, on s’en est infor¬ 
me aupres de M. Crerar. Mais ce- 
lui-ci a repondu que la date de ces 
elections reste.a fixer. 

—Comment va le premier minis¬ 
tre? a-t-on demande a M. Crerar. 

—Il souffre encore de sciatique. 
Bien que son etat ne soit pas gra¬ 
ve, le premier ministre doit pren¬ 
dre soin de lui. 

M. Crerar fumait tranquillement 
sa pipe et mesurait ses mots. 


CHARL'Ui'TETOWN, ;— 1'our la 

premiere fois depuis son election 
comme chef du parti nalional-con- 
servateur, l’hon. Dr R.-J. Manion 
a expose la politique tarifaire de 
son parti telle qu’il la confoit. 

L’hon. M. Manion a prononce ici 
le dernier discours de sa tournee 
dans les provinces maritimes. 

“Je crois, dit-il, au principe de la 
protection raisonnable pour tou¬ 
tes les industries, pour le travail- 
leur et le fermier. Il devrait y avoir 
des compensations pour Test et 
pour l’ouest. 

“Les tarifs devraient donner du 


ravau ei- *qt» au peupie ei 

devraient fitre controles de telle fa- 
eon qu’il n’y a,it pas d’exploitation 
derriere les barrieres tqrifaires. Les 
tarifs ne doivent pas servir ,V au- 
gmenter les prix, mais a batir d$s 
industries et les marches. 

“Une industrie qui se sort du ta- 
r,if pour exploiter les consomma- 
teurs merite de prendre sa protec¬ 
tion”. 

L’hon. M. Manion declara que 
lorsqu’il serait ap ponvoir, toute in¬ 
dustrie qui se servirait du tarif 
pour exploiter le consbmmateur 
perdrait ,le benefice de ce tarif. 


LA VALEUR DE NOS 
MOISSONS 


RUMEURS A OTTAWA DEUX pQSTES OFFERTS 


Depuis quelques semaines il est 
question d’un remaniement minis- 
teriel a Ottawa. La rumeur veut, 
entre autres choses, que Thon. M. 
C. G. Power, ministre de la Sante 
et des Pensions, soit nomine a la 
place de feu l’hon. M. Tobin. Plu- 
sieurs candidats convoitent le pos- 
1e de ministre de la Sante et des 
Pensions. Parml ceux-la mention- 
nons les noms de MM. Edouard La¬ 
croix, depute de Beauce, et Leo¬ 
nard Tremblay, depute de Dorches¬ 
ter. On dit aussi que Thon. M. Fer¬ 
nand Rinfret, Secretaire d’Etat, as¬ 
pire egalement a un fauteuil an Se¬ 
nat. Ces changements se feraient 
cet automne, dit-on. 


A L’HON. R. DANDU- 
RAND 


OTTAWA, — Dans plusieurs mi¬ 
lieux, on pretend acluellement que 
l’honorable Raoul Dandurand, lea¬ 
der du gouvernement au Senat aura 
d’ici a peu de temps a choisir entre 
deux postes impOrtants: celui de 
lieutenant-gouverneur de la provin¬ 
ce de Quebec, et celui de ministre 
canadien a Paris. On sait que le ter- 
me d’office de l’honorable E.-L. Pa- 
tenaude expire en mai prochain, et 
que, d’autre part, Thon. Philippe 
Roy, ministre du Canada a Paris 
prendra bientot sa retraite. 


WINNIPEG — On estinie actuel- 
lement que la valeur totale des re- 
coltes de l’Ouest canadien sera de 
$312,945,000. cette annee, ce qui 
veut dire un montant de $70,000,- 
000 de plus que Tan dernier et $20,- 
000,000 de plus qu’en 1936. D’apres 
le Bureau federal de la staiistique, 
il ressort que les recoltes de la Sas¬ 
katchewan auront cette annee une 
Valeur de $116,285,000, ce qui signi- 
fie le double des revenus Se Tan 
dernier. En 1936, les recoltes de la 
Saskatchewan ont ete evaluees. a 
$137,976,000. 


conge ont repu instruction de re- 
tourner a leurs postes aussitot que 
possible. Cette mesure .est la der¬ 
niere des preparatifs que fait la 
France en prevision d’une guerre 
possible. Les reservistes et les sol¬ 
dats, rappeles de leur conge, re- 
viennent a la ligne Maginot sur la 
frontiere allemande. 


[ Le gouvernement australien a 
requ 500,000 requetes de Juifs alle- 
mands et autrichiens qui cherchent 
a s’etablir en Australie. Le gouver¬ 
nement* est pret a accorder 50,000 
seulement de ces demandes. 


L’lMMIGRATION JUIVE 


Etude d’un medecin hollandais 


1,130 INSTITUTEURS 
RECOMPENSES 


L’EXPORTATION DE 
NOTRE BLE A 
L’ETRANGER 


NOUVELLE GARE A 
SASKATOON 


SASKATOON — On a commence 
lundi les travaux d’excavation pour 
la construction d’une nouvelle gare 
ail chemin de fer Canadien Na¬ 
tional a Saskatoon. On annonce que 
la construction ne sera pas terrni- 
nee avant le mois de juin 1939. 


LA FRANCE SUR UN 
PIED DE GUERRE 


PARIS — Tous les ambassadeurs 
et les ministres frangais qui sont 
actuellement a leur demeures en 


QUEBEC, ^— Le secretaire de la 
province, le Dr J.-H.A. Paquette, 
annonce que le gouvernement dis- 
tribuera une somme de $24,000 par- 
mi 1,130 instituteurs de la provin¬ 
ce, comme temoignage de recon¬ 
naissance pour leur travail efficace 
durant la derniere annee scolaire. 


500,000 JUIFS EN 
AUSTRALIE 


CAMBERRA — En reponse aux 
milliers de demandes qu’il a regues 
de medecins juifs allemands et au- 
trichiens desireux de s’etablir en 
Australie, le gouvernement australien 
a annonce que TAustralie est dispo- 
see a accueillir ces medecins a la 
condition qu’ils. ne pratiquent pas 
leur profession actuelle en Austra¬ 
lie. 


OTTAWA — On croit que le Ca¬ 
nada aura cette annee environ 230,- 
000,000 de boisseaux de ble a ex¬ 
porter vers les marches etrangers. 
Le bureau federal de la Statist,]que 
estime qiie la production totale du 
Canada sera de 358,433,000 bois¬ 
seaux de ble soit le double de la 
production de Tan dernier. Comme 
la consommation caqadienne pent 

varier entre 110,000,000 et 120,000,- 
000 de boisseaux, il resterait 230,- 
000,000 de boisseaux pour l’expor- 
lation. 


$1,101,600 EN SAL AIRES 

QUEBEC, — Le departement de 
l’instruction Publique a verse $1,- 
101,600 en salaires aux instituteurs 
catholiques et protestants de la pro¬ 
vince, durant la derniere annee sco¬ 
laire. Sur cette somme le comte de 
Papineau a recu $45,000 et le com¬ 
te de Pontiac, $36,000. 


Une revue europeenne, Popula¬ 
tion, organe de l’Union internatio- 
nale pour Tetude des questions 
demographiques, a publie ces mois 
derniers une etude d’un medecin 
hollandais, M. Kurt Zielenziger, 
d’Amsterdam, sur Temigration des 
Juifs allemands depuis 1933. De 
celte annee-la jusqua la fin de 1937, 
il est sorti environ 135,000 Juifs 
d’Alleniagne; 30,000 se sont places 
en Europe, —- 6,000 en France, 5,000 
en Hollande, 4,000 en Angleterre, — 
15,000 aux Etats-Unis, 21,000 en A- 
merique du Slid et 2,000 dans dif- 
ferents autres pays. L’etude aioute 
oue 2,000 autres sont retournes en 
Europe orientate, dont ils etaient 
sortis, et que 43,000 ont pris la di¬ 
rection de la Palestine. Le reste 
s’est disperse. La France parait e- 
tre le pays d’Europe qui reeoit le 


plus de Juifs allemands. Pour ce 
qui est du Canada, un correspon- 
dant d’Ottawa, Leopold Richer, a 
dernierement public la-dessus, (30 
aout), les dernieres et fort laconi- 
ques statistiques officielles d’Ot¬ 
tawa. On n’a pas hi sans quelque e- 
tonnement, dans le Star du lundi 5 
septembre, premiere page, une de- 
peche de Tun de ses correspondants 
reguliers d’Angleterre, E.-J. Poole, 
d’ord.inaire bien informe, mandant 
que “Ton considere a Londres que le 
Canada parait avoir fait toute sa 
part; car, dit-on, depuis deux ou 
trois ans l’affliix d’Allemands de 
race juive, au Canada a augmenle 
de quelque 800 pour cent”. Cela ne 
s’acorde pas avec la statistique of- 
ficielle. Qui dit la verile? 

C. P. 


POUR $92,473 DE MA¬ 
TERIEL DE GUERRE 


OTTAWA — Le Canada a exoor- 
te au cours du inois d’aout $92,473 
en armements, munitions et autre 
materiel de guerre. Le federal a e- 
mis 21 permis a cette fin. La majo- 
rite de ces envois a ete dirigee vers 
TAngleterre. 


portation. Il s’agit en particijl.ier 
du cas de Joseph Strecker, un Au- 
trichien. 


ON RECOMMANDF L’E- 
LEVAGE DU BET AIL 


LE COMMUNISME ET 
LA DEPORTATION 


WASHINGTON — MM. Robert 
Jackson, solliciteur general, et Ge¬ 
rald Reilly, solliciteur du departe¬ 
ment du travail americain, ont de¬ 
mande a la Cour supreme des 
Etats-Unis, de decider si le fait 
d’appartenir au parti communiste 
1 est un motif suffisant poqr la de- 


REGINA — A l’issu d’une confe¬ 
rence l’agricole entre des represen- 
tants des trois provinces des Prai¬ 
ries de l’Ouest, on a recommande 
au gouvernement federal de faire 
une enquete complete sur les con¬ 
ditions de l’industrie de l’elevage 
du betail. La conference qui a dure 
une journee et qui reunissait les 
ministres de TAgricullure des pro¬ 
vinces de l’Alberta, de la Saskatche¬ 
wan et du Manitoba, avait pour but 
d’etudier les moyens d’en arriver 
a une plus grande stabilite dans 
l’industrie de l’elevage, d’eliminer 
la fluctuation des prix et les diffi- 
cultes de transport et de produc¬ 
tion. i j 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST,'mercredi le 14 septembre, 1938 



Pour aider les cultivateurs a 
acheter des bestiaux d’engrais 


L’hon. James G. Gardiner, Minis- 
tre federal de Pagriculture, vient 
d’autoriser la mise en execution 
d’une offre pour 1’achat d’animaux 
d’engrais, du ler septembre an 31 
deceinbre 1938. L’objet de cette ini¬ 
tiative est d’aider les cultivateurs 
a faire eux-memes un choix de 
boeufs et d’agneanx d’engrais dans 
l’Onest du Canada; elle est divisee 
en trois sections, dont l’une s’ap- 
plique a l’Est dij Canada, l’autre 
aux Provinces dbs Prairies et la 
troisieme a la Colombie-Britanni- 
que, et elle porte sur toutes les ex¬ 
peditions par wagons declarees 
dans les Jimites du laps de temps 
specific 1 . 

Cette offre pourvoit an rembour- 
s.ement des frais de voyage, pour 
l’aller seulemerit, des cultivateurs 
ou des agents des cultivateurs qui 


achetent certaines categories d’ani¬ 
maux pour l’engraissement, le tout 
sujet aux conditions definies dans 
l’offre. En ce qui concerne les cul¬ 
tivateurs de l’Est du Canada, e’esi- 
a-dire tons les points a l’est du 
Manitoba, ce regime s’applique sur 
les betes bovines achetees a la ven- 
te de Saskatoon les 28 et 29 septem¬ 
bre; a la vente de Moose Jaw, les 
4, 5, 6 et 7 octobre; aux points de 
campagne et aux pares a bestiaux 
dans les Provinces des Prairies. El¬ 
le s’applique egalement aux agneaux 
et aux brebis achetes a la vente de 
Moose Jaw ou aux points de chm- 
pagne et aux agneaux achetes aux 
pares a bestiaux dans ces provin¬ 
ces. 

Les cultivateurs des Provinces 
des Prairies peuvent acheter des 
betes bovines a toutes ces ventes 


Le cafe le plus moderne dans !a ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens franqais 

P.O.CAFE 

Adjoignant le bureau de pocie Ave. Centrale 


** * 


et aux pares a bestiaux. A la ven¬ 
te de Moose Jaw its peuvent aussi 
acheter des brebis et des agneaux, 
et des agneaux seqlement aux pares 
a bestiaux. Les cultivateurs des 
Prairies peuvent qussi qcheter des 
betes hpvines des categories desi¬ 
gnees a la foi/;e de Williams Lake 
et sur les herbages de 1’interieur 
de la Colombie-Britannique. 
i Les acheteurs de la Colombie- 
Britannique peuvent beneficier de 
cette offre s’ils achetent des betes 
bovines proveliant de troupeaux 
des grands herbages de 1’interieur 
de la Colombie-Britannique, ainsi 
qu’a la foire de Williams Lake, qui 
sera tenue le 7 octobre et aux 
points de campagne ou aux pares a 
bestiaux de 1’Alberta et de la Sas¬ 
katchewan. Les. agneaux achetes 
aux pares a bestiaux et les brebis et 
les agneaux achetes a la vente de 
Moose Jaw ou aux points de cam¬ 
pagne de ces deux provinces peu¬ 
vent beneficier de cette .offre. 

On pent se procurer des ren- 
seignements an sujet des bestiaux 
offerts en vente aux points de cam¬ 
pagne ou an suiet des conditions 
de l’offre en s’adresant aux agents 
du Ministere federal de 1’agricul¬ 
ture qui se trouvent aux differents 
pares a bestiaux. On peut egale¬ 
ment s’adresser au bureau de la 
Western Stock Growers’ Associa- 
tion28 Michael Building, Calgary, 
ainsi qu’au directeur du Service de 
production du Ministere federal, 
de 1’agriculture, Ottawa. On recom- 
mande' tout specialement que ceux 
qui se proposent d’acheter des bes- 
tiaux se procurcnt l’ex.pose de cet¬ 
te offre et se mettent parfaitement 
au couuant de toutes ses disposi¬ 
tions avant de faire leurs achgts. 


Petites nouvelles 


RECOLTE DE 324,744,000 

. ; .ii* i 




RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 


Bonnes Valeurs en Bonne Sentence 

Des miliiers de fermiers se sont servi de stock de 
bonne sentence d’especes redonifnandees par le “Plan 
d’Essai de la Becoite” “A” sur les fermes. 

Les fermiers qui out besoin de grandes quantites de semence 
raisonnablement bonne devraient se procurer du stock du “Plan 
d’Essai <Je la Recolte” “A” de leur voisin. 

Voyez 1’agent de la, Compagnie Searle Grain pour une liste de 
ceux qui ont les stock “A” dans votre district. 51 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 



i;Agent d’Elevatear Alberta Pacific 


... est votre voisin et 
ami. II est qualifis 
pour vous conseiller 
sur la manipulation et 
le commerce du grain 


© 



EDERAL 



Pour assister dans 1’amelioration du rendement 
et de la qualite des recoltes FEDEBAL GRAIN 
LIMITED est devenu un membre du 

( 8 ) 

Plan (Tepreuve de la recolte 


WINNIPEG -— On annonce que 
les recoltes de 1938 serontles meil- 
leures depuis six ans dans les: Prai¬ 
ries de l’Ouest canadien.Un rap¬ 
port du Winnipeg Free Press esti¬ 
me en effet que les recoltes rappor- 
tefont cette annee environ 324,744,- 
000 de boisseaux. Dans la Saskat¬ 
chewan, it v aurait 102,825,000 bois¬ 
seaux d’avoine, 23,910,000 boisseaux 
d’orge, 4,688,0.00 boisseaux de sei- 
gle et 772,000 boisseaux de lin. 


^LE MOUVEMENT DES 

GRAINS 


PORT ARTHUR — Les employes, 
de la commission du ble estimenf 
que le mouvement des grains a ia 
tete des. Grand Lacs est plus consi¬ 
derable cette annee que par les an- 
nees passees. II est passe au cours 
du mois d’aoiit a la tete des Grands 
Lacs 15,500,000 boisseaux de ble et 
3,500,000 boisseaux d’avo.ine. On 
estime que d’ici a la fin de la saison, 
soit d’ici a la fin de novembre, on 
manipulera queqlue 205000,000 de 
boisseaux de grain. 


15,000 MOISSONNEURS 
AU TRAVAIL 


OTTAWA, L’Office federal de la 
Statislique d publie vendredi son 
premier rapport officiel sur les re¬ 
coltes de cette annee. L’on estime 
que 15,000 moissonneurs environ 
sont presentement au travail, dans 
tout le pays. 


LA PLUIE RETARDE LES 
MOISSONS 


Une pluie abondante de plusieurs 
jours a retarde le coupage et le bat- 
tage des recoltes la semaine dernie- 
re dans la Saskatchewan. On rap- 
porte que cette pluie a ete generate 
a travers toute la province. 


ALIMENT A DOSE DE 
POMMES DE TERRE 


Presse a vin du XHe siecle 



Volci une presse a vin, d’orlgine tres reculee, mais que 1’on emploie 
encore, au clos Vougeot, sur la Cote d’Or, en Bourgogne. Elle date 
de Xlle siecle. Clos Vougeot est a Saulieu, a quelques milles au 
nord-ouest de Beaune, capitale vinicole de la Bourgogne. 

(Cliche Eigne Fransaise) 


Sujets importants discutes a la 
reunion des economistes 
agricoles 


It a ete demontre au cours d’une 
serie d’experiences sur la digesti¬ 
bility des aliments canadiens con- 
duites par la section de la chimie 
du Service scientifique du Ministe¬ 
re federal de 1’agriculture a la fer- 
me experimentale d’Ottawa, que la 
dessiccation des pommes de terre 
ne reduit en rien la vateur nutritive 
de ce produit, et que le trempage 
des pommes de terre sechees n’aug- 
mente pas leur valeur nutritive 
pour les animaux d’engrais. Le but 


Pendant la sema.ine du 21 an 28 
aoiit 1938. le ceulre le plus cosmo¬ 
polite tin Canada a : etc assurement 
le college MacDqnald, de: Ste-Anne 
de Bellevue, Quebec. G’est an .cours 
de cette semaine que s’est tenue la 
cinqieme conference internationale 
des economistes agricoles, a laquel- 
le assistaient des delegues des dix- 
neuf pays, que voici: Canada, Etats- 
Unis, Belgique, Bulgarie, Chine, 
Tchecaslovaquie, Danemark, Eire, 
Finlande, Allemagne, Grande-Bre- 
lagne et Irlande du Nord, Hongrie, 

Italie, Lettonie, Mexique, Pays-Bas, 
Nouvelle-Zelande, Pologne et You- 
grttiavi-.“*'*53';an.4)yrwo lhi r w n lT H ' r m ■•? »! 
d’agriculture, a Rome, Italie, eta it 
represente par un membre de son 
personnel, Sidney Freifeld, lui-me- 
me un Canadien, pt diplome de Bu¬ 
rn versite de Toronto. 

La premiere conference Interna¬ 
tionale d’economfstes agricoles a- 
vait ete tenue a jDartington Halt, 

Totnes, Devon, Aifgleterre, en 1929; 
le seconde a l’Universite Cornelle, 
New-York, E.-U. A. en 1930; la troi¬ 
sieme a Bad Eilsen, Schauberg, Lip- 
pe, Allemagne, en 1934, la qiia- 
trieme a l’univefsite St-Andrews, 

Ecosse, en 1936. A la cinquieme 
conference, plus de 460 delegues, y 
compris les membres et leurs fa¬ 
milies, etaient enregistres. La plu¬ 
part de ces delegues venaienf ties 
Etats-Unis et du Canada. 

Des sujets de la plus haute im¬ 
portance et du plus grand interet 
ont ete discutes - a la cinquieme con¬ 
ference internationale des econo¬ 
mistes agrieoles, tenue au college 
McDonald, Ste-Anne de Bellevue, 

Quebec, du 21 au 28 aoiit. 

Au nombre des travaux lus et 
soumis a la discussion, it y avait 
les suivants: “Implications sociales 
du progres economique dans 1’agri¬ 
culture moderne” par le Dr J. F. 

Booth, de la Division de l’economie 
du Ministere federal de l’Agricul- 
ture, Ottawa, et M. L. Wilson, ad¬ 
joint au secretaire du Ministere de 
l’Agriculture des Etats-Unis, “La 
tenure de la terre et le controle so¬ 
cial de l’emploi de la terre” par H. 

G. Taylor, de la F’arm Foundation, 

Chicago, Illinois, et C. Von Dietze, 
universite de Fribourg, Allemagne; 
“Modifications recentes de l’Agri¬ 
culture en Argentine” par Paul O. 

Nyhus, attache agricole americain 
a Buenos Aires, Argentine, “Tenure 


de ces essais etait de determiner la 
digestibilite relative des principes 
nutritifs des pommes de terre bru¬ 
tes et d’un produit seche de pommes 
de terre, ainsi que 1’effet du trem¬ 
page des pommes de terre sechees 
avant de les donnpr aux bestiaux. 


estern Crain Company Limits 
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S Fort William, Ontario 



seigneuriale dans la province de 
Quebec” par iC. Gagne, snperieur, 
de l’ecole d’agriculture de Ste-An¬ 
ne de. la Pocatiere, Quebec, “Pro- 
blemes economiques de la colonisa¬ 
tion en Palestine; “Regime econo¬ 
mique recent de 1’agriculture en 
Nouvelle-Zelande”, par A. H. Coc¬ 
kayne, directeur, Ministere de l’a- 
griculture, Wellington, N.-Z.; “Ru- 
ralisation des industries dans les 
pays agricoles du sud-est de l’Eu- 
rope” par Otto von Franges, Za¬ 
greb, Yougoslavie;. “La main-d’oeu- 
vre agricole et les prototypes so- 
ciaux” par J. F. Duncan, Federa- 
■mt i ern , f>+io»a4r~-<les oiwfiws-n^ 
gricoles, Redroofs, Dalmacoulter 
Airdrie, Lanarkshire, Ecosse, et F. 
Von Bulow, Office international du 
travail, Geneve, Suisse; “Problemes 
agricoles et les Tchecoslovaques’V 
par V. Brdlik, Institut d’exploita- 
tion agricole, Prague, Tchecoslova- 
quie; “Rapports qui existent entre 
les recherches .internationales, Pin-’ 
struction, et le credit, pour relever 
le niveau de' 1’existence dans les 
pays agricoles” par Y. S. Molloff, 
college d’Agriculture de Sofia, Bul- 
garie; “Taxes nationales et locales 
des regions rurales” par B. H. Hib¬ 
bard, universite du Wisconsin, Ma¬ 
dison, Wisconsin, E.-U. A.; “Le cy¬ 
cle du batiment dans ses rappels a 
l’agriculture”, par F. A. Pea- r i, de 1 
BUniversite Cornell, T j acr, N.Y., 
E.-U. A.; “La cooperation agricole 
au Canada”, par A. E. Richards,;, 
Section de l’economie Ministere fe¬ 
deral de l’agriculture, Ottawa; “Le 
commerce international dans ses 
rapports au developpement agri- 
cole” par le Dr G. Munderhoud, e- 
cole super.ieure d’agriculture, Wa- 
geningen, Hollande, et Hon. H. A. 
Wallace, secretaire de 1’Agriculture, 
aux Etats-Unis. 

Independamment des travaux 
precites, les delegues se sont reunis 
au cours de la conference pour dis- 
cuter les sujets suivants:- “L’em¬ 
ploi international des statistiques 
agricoles”; “Recherches* sur les 
marches”; “Recherches sur l’ex- 
ploitation de la ferme”; L’impor- 
tance des travaux d’extension eco¬ 
nomique au point de vue de Bins- 
truction agricole”; “Analyse desi 
prix” et “Rehabilitation rurale et : 
repeuplement”. 

Trois langues etaient employees 
a la conference - l’anglais, le fran- 
cais et l’allemand - et toutes trois 
etaient parlees presque simultane- 
nient, grace a un arrangement in- 
genieux de disques et de tele¬ 
phones. Par exemple, le discours 

d’un delegue parlant en anglais: 
pouvait etre entendu en franeais 

et en allemand par ies recepteurs 
du telephone attache au siege dans 
la salle d’assemblee. De m-eme, un 
travail lu en francais pouvait etre 
entendu en allemand et en anglais, 
et un travail allemand, en francais 
et en anglais. 


No. 5, 42; No. 6, 35; fourrage, 
28 1-2; Garnet: 1 CW 53 1-2; 2 CW 
40 1-2; 3 CW, 45 1-2. 

Avoine— N. 2 CW, 17; 3CW et Ex 
1 fourrage, 14; 1 fourrage, 13; 2 
fourrage 111-2; 3 fourrage, 8 1-2. 

Orge: 3 Ex. CW, 6 et 2 rangees, 
17 1-2; 3 CW, 16; 4 CW, 14 1-2; 5 
GW, 13 1-2; 6 CW, 12 1-2. 

* * * 

WINNIPEG, (12 Septembre) 

Ble— No. 1 Nor, 62 1-8; No. 2 
Nor. 58 5-8; No. 3 Nor. 57 1-8; No. 
4 Nor. 54 1-8; No. 5, 47 5-8; No. 6, 
Nor. 41 5-8; fourrage 38 5-8; No. 1 
Garnet, 55 1-8; No. 2 Garnet, 52 1-8; 
No. 3 Garnet 50 1-8; No. 1 Durum, 
49 5-8; No. 4 special, 49 5-8; No. 5 
special, 45 5-8; No, 6 special, 39 
5-8; voie, 61 5-8; criblures 25 sous 
la tonne. 

Avoine — No. 2 CW, 28 3-4; No. 3 
CW' et Ex 1 fourrage 25 3-4; four- 
rage: No 1, 24 3-4; No. 2,. 23 1-4; No 
3, 20 1-4; voie 28 1-2. 

Orge — Malt: 6 et 2 rangees Ex. 

3 CW, 33 3-4. Autres: No. 3 CW, 32; 

4 CW, 30 5-8; 5 CW, 29 5-8; 6 CW, 
28 5-8; voie, 33 3-4. 

Lin— No. 1 GW et voie, 131; 2 
GW 127; 3 CW, 115 1-2; 4 CW, 110 
1 - 2 . 

Seigle— No. 2 CW 37 5-8. 



Les dentistes recommandent la 
Gomme Wrigley’s parce qu’elle 
aide a garder les dents fortes et 
saines — les debarrasse de toutes 
les particules d’aliments, et masse 
lesgencives. Elle aide la digestion, 
soulage la sensation de lourdeur 
apres lesrepas. Vous aide a rester 
en bonne sante ! Emportez - en 
aussi chez vous pour les enfants — 
ils en raffoleront ! cs-3sf 


LES BESTIAUX 


WINNIPEG, (12 Septembre) 

Recus: 3,122 bestiaux, 1,178 
veaux, 658 pores, 767 moutons. 

Boeufs de choix, $6. a $6.25; bons 
$5. a $5.75; pioyens, $4. a $4.75; 
commons, $3.50 a $3.75; 

Genisses de choix: $5.25 a $5.50; 
veaux de choix a l’engrais: $8. a $9. 

Bonne qualite de veau, $7.00 a 
$8.00. Qualites commune et mo- 
yenne, $3.50 a $6.50; veaux a l’her- 
be $3.00. a $4.50. 

Bacons, $9. a $9.25; pesants $8.50 
a $8.75; legers et a l’engrais, $9. a 
$9.50; truies, $7. a $7.25. 

Bonnes brebis $7.00. 


PRINCE-ALBERT,' (12 Septembre) 

Requs a fa fin de Ia semaine; 190 
bestiaux, 62 veaux, 8 pores. 

Boeuf de boucherie qualite mo- 
yenne, $4. a $4.50; commune, $2.75 
a $3.50; genisses de qualite moyen- 
ne, $3.50 a $4.25; bonnes vaches, $3. 
a $3.25, moyennes, $2.50 a $2.75; 
communes, $2.; boeufs, $2.25 a $3. 
boeufs a l’engrais, $3. a $3.75; ge- 
nisses a l’engrais, $3. a $3.25. 

Veaux de choix, $6. bons, $4.75 
a $5.25; communs a moyens, $3. a 
$4. .. 

Bacon, $8.75; truies $6. a $7. 
pores “rail grade”, $11.82 le baril. 


LE CHANGE 


(12 septembre) 

A Montreal: Livre, 4.83 5-8; Etats- 
Unis dollar 1.00 15-32; franc, 271. 

A New-York: Dollar canadien 
.99 9-16; Livre 4.81 7-16; franc, 
2.69 7-8. 

En or: Livre 11s 9d; E.-U. dollar 
59.46 sous; dollar canadien 59.24 
sous. 


LE MARCHE 

LES GRAINS 

PRINCE-ALBERT, (12 Septembre) 

Ble— No. 1 Nor. 61 1-2; 2 Nor. 
58 1-2; 3 Nor. 55 1-2; 4 Nor. 49 1-2; 



Chocolate Shop Cafe 

En venant a Saskatoon, ren- 
contrez-vous et prenez vos re- 
pas dans (e meilleur CafS de 
la ville. 

Boulangerie et confiserie 
28 ans de service superieur 
ct courtois 


OBJECTIF DE 100% 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation franfaise. 


Delmas 


Vonda 


Dollard 


It nous reste encore 959 
abonnements 5 renouveler. 


Les suivant s ont dej& renou- 
vele presque enticement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Petletier, Meska- 
naw, L.eqville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyle, Ri¬ 
chard, S'piritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, W'aucho- 
pe, Lajord, Kennedy, Laven- 
ture, Assiniboia, B'attleford, 
Bonne Madonne, Crystal 
Spring, peterson, Arborfield. 
Beynes, Lebret, Auburnton 
Forget, Ormeaux. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: . 

Delmas, Dollard. 


Ilenribourg, Frenc.hville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
n’ont plus qu’a recueillir de 
nouveaux abonnes. 


Les abonnements de septem 
bre sont maintenant dus. Veuil- 
lez regarder la bande jaune e t - 
payer dans le cour de ce mois; 
cela nous evitera bien de la 
correspondance et des maien- 
tendus. 
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LE SELL JOURNAL FRANCA IS DE LA SASKATCHEWAN 
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ABONNEMENT 

Un an, Canada ...,..... $2.00 

..” ” Etats-Unls ...A....:. $2,50 

” ”, Europe . $2.50 


L’IDEE COOPERATISTE CHRETIENNE 

Depuis que I mdividuaiisme a 
remplace la cooperation 
chretienne 

No.is avons (lit la semaine (lcrniere comment la cooperation, sans 
pourtant ecarter tous les maux des siecles chreliens avail produit a ces 6- 
Poque-J de foi les plus merveillcux fruits de paix sociale. .Nous ijtipns a- 
lors bien loin de noire societe coniemporaine, qui a accompli le tour de 
force dTlablir dans ses institutions, un separatisme radical entre la loi 
divine et la loi lnunaine et qui a accompli en meme temps, par son indivi- 
dualisme le plus outrancier et par ses prin ipes libertaircs, la rup¬ 
ture des liens sociaux et la destruction des grands corps organises d’- 
autrefois. 

II n’est pas etonnant si apres avoir vecu, depuis plus d’un siecle et 
demi selon un ordre social nouveau fonde sur l’independance de 
Thomme dans ses rapports avec Dieu’ et sur la predominance absolue 
de l’interet individuel, et sur une liberte presque illimitee dans les rap¬ 
ports de l’honime avec ses semblables, la societe en soit arrivee aux de- 
sordres les plus profonds dans le domaine du travail de la propriety et de 
l’echange. Dans notre regime econoniique individualiste et libertaire, c’est 
un fait plutot general que le travail, au lieu (le trouver dans la force de 
l’association et le credit mutuel, les ressources nccessaires, a ete con- 
traint a les demandcr aux detenteurs de la richesse qui Pont exploite 
par des-profits excessifs. C’est encore un fait que la liberte des grandes 
entreprises industrielles pourvues de fonds par des sources financie- 
res abondantes et anonymes, a detruit la responsabilite patronale et 
developpe un accroissement • anonnal de la production toujours suivi 
le plus sou,vent par le fait des crises periodjquesj des. greves foreees et 
du chbmage. 

C’est encore par la liberte presque absolue de la speculation que 
tout le monde commercial, industriel, agricole,, en un mot tout le tra¬ 
vail et l’echange, sont dcvenus les serviteurs"(le Pargent . Albert de Mini 
disait, il y a 50 ans passees, des paroles qui opt encore aujourd’hui tou- 
te leur tragique verite. “La liberte absolue nee de la Revolution fran- 
Caise a (tonne pour but a ses efforts, l’interet personnel et individuel, 
et en deppuillant le pouvoir souverain du devoir de protection qui est le 
fondement de son droit, en supprimant d’un seul trait l’interventiori 
tutelaire, elle a abandonne les plus faibles a la merci des plus forts; en 
creant Pindividualisme, elle a laisse les uns isoles des autres et prets a 
se mesurer, victim.es de la cncurrence libre.” Et cette concurrence 
libre dans le domaine de Pargent fait qu’elle est devenue une puissance 
universelle et dominatrice. 

“La liberte du credit et de Pargent a encore ecrit Albert de Mun, a 
permis de faire du commerce un veritable jeu, le plus conpable de tous 
puisqu’en donnant au capital reel une valeur fictive, il lui fait produire 
des benefices scandaleux. De la est nee cette puissance nonvelle et 
cosmopolite qui se concentre de plus en plus dans un petit nombre de 
mains, qui soumet ft son tribut le commerce, l’industrie, l’agriculture, 
qui exploite la propriete fonciere et la tient a la merci par l’hypotheque, 
qui accapare et compromet souvent meme la fortune nationale en ex- 
ploitant par le moyen de Pagiotage et de la speculation la dette publi- 
que toujours croissante, grace au systeme des emprunts, qui enfin re- 
du'it la masse des travailleurs a subir les brusques alternatives de la ri¬ 
chesse et de la misere, offrant a ceux qu’elle exploite des fortunes ines- 
perees aneanties trop souvent par des catastrophes sans remedes. La 
fievre de speculation envahit tout; la lutte sans treve a pris la place de 
Temptation feconde et de la cooperation, et la petite industrie est ecra- 
see, le travail professionnel en decadence. Le chbmage sevit, le paupe 
risme s’etend comme une lepre effrayante, le travailleur exploite sent 
germer dans son coeur le ferment (l’une haine implacable; la coalition 
et la greve remplacent les veritables organisations cooperatives du tra¬ 
vail. Qu’importe. Laissez-faire. Laissez-faire. C’est l’nteret du li 
beralisme sous toutes se formes, et voita la liberte revolutionnaire. 

Elle n’a qu’un nom: c’est la liberte de la force”. 

Nous avons cite longuement les paroles d’Albert de Mun, Pun des 
plus clairvoyants sociologues contemporains et des plus grands amis du 
peuple travailleur. Elies ont tout leur poids pour definir notre socic- 
te q;ui est de plus en plus sous l’etreinte des puissances de Pargent et 
d’une sorte d’atheisme social qu’a produit le devergondage des princi- 
pes libertaires appliques a l’economie politique. 

Il n’yt a plus a nous former les yeux sur la veritable situation de 
notre societe actuellement et a laisser seuls le socialisme et le com- 
munisme denoncer les abas; ee n’est pas toujours dans ce domaine qu’- 
ils sont condamnables. Il apparait de plus en plus evident que le ca¬ 
pital meuble a cause 'de son influence desordonnee a fait revivrei en les 
aggravant de nos jours, tous les maux des siecles paiens. Nous re- 
trouv<?ns par exemple , d«ns les emprunts des Etats quelque chose de 
semblable a l’Antique Tribut du monde paien. Il est vrai qu’aujourd’ 
hui ce tribut ne se paie plus par un peuple voisin a ses conquerants 
mais il se paie par un Etat appauvri a des classes de parasites, ce qui 
ne change point l’effet pour ceux qui paient l’impbt. Les dettes colos- 
sales qui pescnt sur les grandes et les petites proprietes font revivre 
en les doublant et en les triplant, les dimes de la feodalitti decadante, 
mais avec cette enorrne difference toutefois, que la noblesse feodale a- 
vait a sa charge le service militaire, l’administration, la police et les 
fonctions judiciaires, c’est-a-dire a peu pres tout le travail qui incombe 
aujourd’hui a nos bureaucraties parlementaires et administratives. 

Toutes les (liverses categories de patrasites sociatux actuellement et 
tous les intermediaires qui vivent a meme le travail du peuple ne sont 
tenus a aucun sacrifice personnel ou materiel. Dans notre regime e- 
conomique actuel les Banques d’emission et d’affaires par exemple 
constituent un moyen plus simple (l’exploiter le commerce et de faire 
rencherir les denrees alimentaires, que tous les droits vexatoires d’im- 
portations dont on se plaignait autrefois et dont se servent (l’argu- 
ments nos pretendus grands economistes pour nous montrer les progres et 
les beautes capitalistes modernes. Enfin, la fabrication des billets de Ban- 
que a ete depuis trop longtemps un moyen beaucoup plus commode que 
dans les temps passes, de diminuer la valeur du numeraire, d’alterer la 
monnaie, et de jouer en definitive avec le pouvoir d’achat du peuple tra¬ 
vailleur et producteur de la richesse reelle. On saisit facilement que 
les coupables exces d’une societe individualiste, qui a oublie par con¬ 
sequent le grand et unique principe cooperatif “Aimez-vous les uns les 
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Les cooperatives d’Antigonish 


ineiit se lermin-ait par un Congres 
Social dont le Palriole donnait un 
long compte-rendu. Avec ,un conge 

, , ! de quelques semaines, les Cercles se 

(Par M. l’abbe N. Burrell, cure de j Les changemen .s obtains dan , les \ polu . conlinuer leuF lra . 

Spiritwood) \pelils villages de pecheurs, dans <l7s choisirent [ e mouvement 

: les centres agr,coles, dans les villes \ ( r Ar:Uqonish comme champ de j enr 


Un auteur anglais ecrivait dernier 
rement: “Le mouvement sorti de 
i'lJniversite Saint Francois Xavier 
d’Antigonish a quelque chose de 
miraculeux”. Get hommage rendu 
par un protestant a l’line de nos 


minieres de la peninsula e! de file \ 
dn Cap Breton, ont une prbdigieuse 
signification. Le peuple acadien 
s’esl vu dans le marasme de la pan- 
vr.ete la plus sombre. A cause de 
son ignorance, il se trdnvait la vie- 


aclivite intellectuelle, .. .. ... ... 

. . Antigonish lance le meme defi 
d toutes les umes de bonne volonte. 


L’Universilc difie le peuple de 
s’instruire; elle defie les Cercles 
deludes de se former dans nos pa- 
roisscs; elle. nous defie de ,rectifier 
nos ideas, el reconnoitre, par exem¬ 
ple que la monnaie n’est pas une ri¬ 
chesse par elle-meme, mais un ins¬ 
trument pour avoir acccs d la ri¬ 
chesse reelle, et qui ne doit pas as- 
servir le peuple. 


Chefs, relevez. ce defi d’Antigo¬ 
nish. Apres les discussions, les etu¬ 
des viendront sur les Caisses Popu- 
laires, les magasins cooperatives, 
les cartels, tons aulant de moijens 
de salut pour notre peuple d la 
recherche de la justice, de la cha- 
rite el de la verite. 

N. BURRELL 
Cure de Spiritwood. 


institutions calholiqnes devrait fai- lime dcs e.rploiteurs sans conscien- 
re reflechir ceux qui president aux ce. enrages par les grosses compa- j 
destinees de noire peuple et les por- gnies pour ache ter le poisson■ pen- j 


ter d une philosophic d’action. Si 
miracle il g a, c’est un miracle mo- 
deste, sans doute, accompli par un 
petit peuple dont le berceau a etc 
lemoin de bien des larmes et des 
souffranees. Malc/re la modeslie de 


thud que ces associations enlas-\ 
stiieni des millions sur millions, ce \ 
pguvre peuple desherite s’enfonrait 
d’annee en annee, dans les terribles 
gonffres du desespoir, Mins un jour, 
sous la die tee. d’une vision, ce pen¬ 


ce miracle, cet'e naissance du mou- pie se tourna vers I’cducation adnl- 


vement d’Antigonish, beni par le 
Saint Pere, est aussi, important 
que les evenements les plus reten- 
tissants qui ont bouleversc le mon¬ 
de depuis 25 ans. Car l’importance 
de ce mouvement se troupe siirtoul 


le. Le clerge organisa des Cercles 
d’etudes, des classes du soir, et 
pgr ee niogcn, le peuple de 1’Aca- 
die demantra clairement au mon¬ 
de ei 'ier qu’il etait capable, par lui- 
meme, de dirigCr sa vie sociale, re¬ 


dans ce fait remarquable que par ligiense et econoniique, et qu’il fi¬ 
les mogens d’une mine coopera- tait en mesure, sous I’impulsion dn 
linn les Acadiens franeais et ccps- souffle divin, de ref air e ses villa- 
sais de I’Est de la Nouvelle-Ecqsse ges et de danner une nonvelle vie 
se sont forges une technique philo- fit ses entreprises sociales, paralg- 
sophique bien superieure a tout sees par I’individnalisme le plus re-, 
mouvement dn genre dans le mon- pugnant. 

de entier. | A cause de cette transformation, 

Nnlle part dans le monde a-t-on les pen sears ficonomiques, les chefs' 
assis'fi fir line evolution, fir an chan- des mouvements sociaux sont for- 
gement dans la maniere de penser, ces de se tourner vers I’Acadie et 


aussi incomparable que celui de la 
Nouvelle-Ecosse. Il est vrai que la 
Suede, la Nqrvege, le Danemark, 
VAngleterre .et des Etats-Unis pos- 
sfidaient. des. cooperatives .long- 
temps avant Antigonish, mais ces 
pags ne reussirent qu’fii rfiduire le 
cor'd de la vie, tandis qu’en Nou¬ 
velle-Ecqsse, sour, la direction de 
Vabbe Tompkins, les cooperatives 
sont en train de transformer la so- 
eifitfi. L’esprit de Dieu souffle oil i\ 
vent, disent les Liures Saints. Il a 
soufflfi cet esprit bienfaisant en 
Acadie, et ee souffle est en train 
re renonveler la face de la terre. 


t’Universitfi Saint Erancois Xaviefi: 
d’Antigonish, pour considcrer lc\ 
port fie et la nature de ce mouve-j 
ment. 

..D’une petite Universitfi, .dans 
I’obscnr village d’Antigonish, a sur- 
gi une provocation fir une philoso¬ 
phic d’action. Ce dfifi, les Cercles 
d'fitudcs de Spiritwood I’ont relcvfi. 
An mots de fierier, avec la bfinfidie- 
tiori du Pape, ils commencerent 1’fi- 
tude de VEncgcliqne “Divini Re- 
demptoris”. Chaque semaine on as- 
sis1g.it aux lecons tides de eel im¬ 
port el, document. Au mois de jnin, 
la cloture de I’filude de es doeu- 


Hommage a la Verendrye 

EMISSION D’UN TIMBRE COMMEMORA TE AR 
LA SOCIETE DE SAINT- JEAN-BAPTISTE 


mm 


Le Manitoba a commemo- 
re ces jours derniers le 
200e anniversaire de l’ar- 
rivee de Pierre Gaultier de 
l.a Verendrye, au confluent 
tie la Riviere Rouge et de 
l’Assiniboine. 

La Verendrye et ses va- 
leureux compagnons fu- 
rent en effef les premiers 
blancs a penetrer dans les 
territoires de i’Quest du 
Canada et des Etats-Unis. 

Des fetes grandioses en hommage 
a ces hardijs explorateurs se sont de- 
roulees a Winnipeg et a Saint-Boni- 
face du 3 au 11 septembre. Dans cet¬ 
te derniere ville, le Comite des fe¬ 
tes a inaugure dimanche le 4, un 
magnifique monument a la memoi- 
re fie La Verendrye, oeuvre du 
scufpteur Emile Brunet. 

La Verendrye naquit aux Trois- 
Rivibres en l’annee 1685. L’ancien 
gouverneur de cetle ville, ] e cele- 
bre Pierre Boucher, fut son parrain 
tout comme it l’avait ete en 1661 de 
Pierre Le Moyne d’Iberville, le pre¬ 
mier grand Canadien. 

Le jeune La Verendrye erhbrassa 
la carriere des armes. En plusieurs 
occasions, il se distingua par son 
courage, non seulement au Canada 
mais en France. Il se batlit a Mal- 
plaquet, y reput neuf blessures et 
fut laisse pour mort sur le champ 
de bata.ille. 

,De retour au pays, il s’engagea 
dans le commerce des fourrures. 
C’est pendant qu’il etait au lac Ni- 
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/vNAURlU RAYMOND 


C’est 5 ce projet qu’il consacra le 
resle de ses jours. Pendant vingt 
et un ans, il ebercha ii atteindre ce 
but avec un courage plus forte que 
toutes les epreuves. A sa mort sur- 
venue en 1749, il travaillait encore 
a organiser une expedition au 
Nord-Ouest. 

Il avait epouse aux Trois-Rivib- 
res Marie-Anne Dandonneau du 
Sable. 

La Societe Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal a ends en fevrier un 
timbre qui rappelle les explorations 
du grand decouvreur tri-fJuvien. Ce 
“papillon”, dessine par M. Maurice 
Raymond, diplome de l’Ecole des 
Beaux-Arts, litbographie a Mon¬ 
treal par la Lithographie du Saint- 
Laurent, se presente au public en 
deux couleurs: vert et brun. 

Les fervents de l’histoire cana- 
dienne et meme les philatelistes lui 
ont reserve une accueil fort bienve.il- 
lant. Le premier tirage est epuise. 
Un second tirage permet de se le 


, procurer moyennant le prix de $1 
pigon qu il conpul l’idee d’explorer ; la feuille de cent timbres qui porte 
cette vaste contree qui se trouve aulla signature de M. Joseph Danse- 
dela du lac Superieur et d’aller a i reau, president general de la So¬ 
la decouverte de la Mer de l’Ouest. I ciete de Saint-Jean-Baptiste. 


autres,” doivent disparaitre, qu’une reforme s’impose dans notre re¬ 
gime economico-social paganise, et que les droits du peuple travailleur 
doivent limiter ceux des privilegies d’argent. Nous saisissons cepen- 
dant beaucoup plus difficilement pourquoi tout un monde repousse 
encore a priori comme de redoutables chimeres, (le detestablts theories,; 
des dangers de socialisme et de communisme, toute idee de reforme e- 
conomique et financiere, et s’oppose de parti pris et pour le condamner 
sans examen, le principe de l’intervention que certains Etats et gou- 
veinements appliqvient a la dictature de la finance. 

Quoiqu’il en soit cependant de l’efficacite et de la mesure de l’in 
tervention de. l’Etat, dans les problemes de l’organisation de la produc¬ 
tion de la distribution et de la consommation des richesses pour solu- 
tionner la crise econoniique qui etreint le monde, il reste qu’a cote 
d’uue action qui s’impose icertainement de la part de l’Etat, que le 
peuple lui-meme a un grand devoir de redemption individuelle et so¬ 
ciale. Ce devoir, il doit Taccomplir en revenant aux bienfaisants princi- 
pes cooperatifs du passe, leur donnant aujourd’hui les plus vastes ap¬ 
plications, les plus hautes finalites. Nous dirons, d’ici a une.couple de 
semaines, comment deux mouvements cooperatifs nes au Canada, et dont 
on fait (le plus en plus (les eloges actuellement dans la meilleure pressC, 
le mouvement d’Antigonish et des caisses populaires Desjardin, enten- 
dent accomplir en faveur du peuple et par le peuple travailleur ce de-, 
voir de redemption individuelle et sociale par la cooperation chretienne. 

D. A. GOBEIL, O.M.I. 

La semaine prochaine: — L’idee cooperatiste chretienne appliquee 
des 1900 au Canada franlais par Alphonse Desjardin. 


Les Compagnies “Une ELevator” 
et La Commission du Ble 


L’ attention a jte attitee a des rapports suggerant que les Compagnies 
“Line ELevator” s’cppcsaient a l’etablisseiriont e’e la Commission du Ble et ne pre- 
nait aucune part uans l’avancement de la cause des fermiers devant la Commis¬ 
sion Turgeon. Ces suggestions et toutes autres semblables sont fausses. 

La solution de la question du ble requiert la cooperation et la bonne volon¬ 
te de teas ceux qui s’interessent au bien^tre de 1 agriculture de 1’Ouest. 

La ccmmissicn du Ble 1938 a ete etablie payee que les conditiions dans 
la situation internationale du ble l’exigeait, paice que ce fait etait reconnu par le 
Gou /ernement, et, non le moindre, parce que tous les gens et les organisations 
de l’Cuest bien pensants, les Compagnies “Line Elevator” comprises, le sou- 
tenaient fortement. 

Realisant que bunion et non la dissension parmi tous ceux qui s’interes¬ 
sent au pprogres de l’agriculture de l’Oujst et envisageant honnetement les pro 
Merries communs sent plus que iamais n ; cessaires et que le plus mauvais service 
quaucune organisation ou individu peut faire dans ces temps difficiles c’est de 
repandre l’erreur, les insinuations ou des demies faussetes, les Compagnies 
“Line Elevator” sentent le besoin d’attirer votre ateiition aux 

FAITS SUIVANTS 

DEVANT LA COMMISSION TURGEON: 


1. Le Jour d’Ouverturc. L’aviseur pour les 
Compagnies ' Line Elevator” fut le premier a 
adresscr la Commission. 11 analysa les fardeaux 
des l'ermiers de • l’Ouest, II refera aux turifs. 
laux d’interel, le cout (les hoses, que les fer- 
miers achetent, coiits de transport, ete. Il dit: 

(a) Il peut Otre etabli que le lermier 
so'uf I re 'dn (Tr.Tffok handicap /J’acheter ses 
marchan'Iisea a des prix qui sont rehausses 
par un marehe clos et do venture son produit 
sur un marehe dans tequel tarif.j et enihar- 
gos ont ete eleves contre lui. 

(b) “Peraonne veut, moins que tout autre 
ceux dont le bien-etre est son bien-etre, lais- 
scr le fermier victinie de conditions ou il n’a 
rien eu a faire. 

(c) “Ici je puv; affirmee quo mes clients 
endossent, de tout coeUr, tout mouvement 
pour alleger les fardeaux des fermiers et pour 
aceorder le souticn national ou international, 
(xterieur ou interieur, rende ce soulagement 
et, ce soutien necessaire pour le maintien d’un 
co4e. le vie adequat pour les fe.rmiers et 
leur famJlle.” 


2. A Calgary. Les temoignages entiers out 
demonlrJ la liausse du cout des cboses que les 
fermiers achetent. ..En reponse a M. le juge Tur- 
geon, l’Avis'eur pour les “Line Elevators”, dit: 

“Je veux dire-, assez vivoment, Mor,,ieur, que 
lea. compagnies d’elevateur ne s’opposent pas 
a retnblissement d’une Commission du Ble. 
Au centraire, nous, sum mes. tous en faveur de 
tout ce qui peat aceorder au fermior la pro¬ 
tection r.ec(, saire. Comme je l’ai indique 
au debut de cette Enquete, notre attitude en- 
vers cette Commission que nous vou- 

drions nous joindre avec tous les autres pour 
chercher le meilleur remedis a maux du 
fermier. 


3. 


Dans l’argumcnt ecrit formel — soumis 
pour les Gauipagniej “Line Elevator” — l’Avi- 
seur dit : 


“11 est propose que l’orglp.nisation d’une 
commission du ble fut retepue et disponibie 
pour la garantie da prix en cas que le prix 
mondial actuel decline plus bas qu’un mon- 
tant fixe etabli pour assurer au producteur 1 
le. plus haut prix minimum possible pour 
son produit.” 


La Commission du Ble 1938 


En laSS les Compagnies “Line Elevator'’ de- 
mandfirent et soutinrent une Commission du BIS 
et un prix minimum le plus haut possible. Des 
representations orales au Gouvernement du Do¬ 
minion furent poussSes par la lettre suivaute .en- 
voyge le 20 jiuillet, 1,9 38, au Cabinet du Dominion 
et au President de le Commiission du, BIS: 

“Nous comprenpns d’apcSs les derniers rap¬ 
ports de la Presse (fue le prix minimuni pour 
la saison de la reeolte courante, de, lile sera i'ixe 
et annonee par votre Uonunlssicn et le Cou- 
vcrncnient la semaine prochaine ou (iaiis les 
dix jours. Notre Association a mis en,evidence 
devant la rceente Commission Royale d’En- 
quete du Crain ce qui suit. 

“Volume 1, page 20. “lei je pals affirmer 
que mes clients endossent, de tout coeur 
tout .mcuivement pour alleger les fardeaux des 
fermiers , et pour aceorder !e soutieu, ponrvu 
que toute condition, national ou international, 
exter'ieur ou interieur, rende ce soulagement 
et ee, soutien necessaire pour le maintien d’un 
code de vie adeipvit pour les fermiers. et leur 
fainiHe. 

“ “iEt encore, Volume 1, page 2G, “l?t les de 

liberations de cette Commission doiv ent a'voir 
I’effet construct if qui est desirable nous eroy- 
ons qu’elle devrait considerei la positio n eco- 
nomique du fermier de 1’Otiest da ns l e me- 

nage national. Dans toute enquete_dirigee 

dans ee but et dans lout mouvement pour - a- 
meliorei cette position j e suis avise d’etablir 
que mes clients s’y joiiidront (le tout coeur. 


“Tenant eompte rlu bien-etre des producteurs, 
pouvons-npus , veils priei yesiK'.ctueusement quo 
vptre Commission.,et le. (iouvernement■ consi- 
derent les relations entre le cout actuel (les 
besoins et le prix du hie. Nous eomprenons 
que, (its statistiques reeentes donuecs par le 
Bureau Federsgl, des .Statistiques sur la nourl- 
ture.. le chaufl'age, le loyei, le Huge et divers 
moil front que le cout moyen de ces items, pour 
I’aiuiee f»37 est 3.1%, plus eleve que le .cout des 
iiienies. articles pour l’aimee 1913. Lii moy- 
enne dv. prix (le ble No. l, Nor. en magasin 
Fori William pour l’annee 1913 e,tait 88e. Le 
liandfuap sous loquel nous crayons que nos 
clients se dSbattent para it dans le teniojgiiage 
clonne pour nous par >1. Ij. W. Brockington, 
K. O., A olume 1, page, 1(1, dans 26, (lu ti ; moig- 
nage de la reeente Commission Royale d’En- 
quete du Grain. C’est le (lesir de cette Associa¬ 
tion que le Gouvernement considere le prix 
minimum le plus haut possible conformc au 
bien-etre dn Dominion du Canada,”,, 

— Siguf, Cv E. Hay les, President.” 

Qutiml le prix fut fixe, dans une entrevue de 

icurnaux, M. C. E. Ilajles dit: 

“Les membres de la North-West Grain 
Dealers’ Association sont heuyeux de noter 
que le Gouvernement du Dominion a recon¬ 
nu le principe que, devant lea conditions ad- 
verses nationales et internationales, ,1a posi¬ 
tion econoniique du fermier de l’Ouest est at- 
tiree au support federal, meme au rjsque de 
perte du Tresor du Dominion. Nous dpsi- 
ror.i, c.ependant, quti te Gpuvernemeht du 
Dominion ait pj garantir un prix plus ^leve.’t 


l in e Elevator Companies 
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L’inondation a seme la mort et la mine dans Quebec 


La s?iviei?@ @n Suveuv sos*t de mn lit et engloutit 


H 



Gonflee par des pluies torrentielles et incessantes, la riviere Pprtneuf a so.udaine ment deliorde de son lit semant la ruine et la mort sur son passage. Les ponts, 
les arbres, les clotures, les maisons, tout a cede devant le torrent iragetueux qui a littera'lement lave le iolj village silue a 40 milles a Test des Trois-Rivieres. 
La photo nous donne une idee generale de l’inohdation. 


SCENE TRAG1QUE A SAINT 
GREGOIRE DE MONTMORENCY 



UPS 


Un pompier tient dans ses bras un bebe d’un jour, 
recueilli vivant parmi les ruines, a Saint-Gregoire. 



Une fillette de trois ans pleure, ne comprenant pas ce 
qui est arrive et criant apres sa mere, morte sous les 
decombres, a Saint-Gregoire. , 


Impossible d’ffilEea? 'pits® feist. 




La riviere Portneuf est devenue un torrent timiuStueux. Le ponceau est presque emporte par 
Ses eaux. Cest la qu’une locomotive plongea, causant deux morts. 
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Impossible d’aller plus loin. Un pont sur la riviere Ste Anne 
a St-Casimir, est emporte 


.U * , r:' aft? 1 

Photographic eloquent© prise dans la region de L’Ancienne Lorette, nous montrant la region 
inondee avec un troupeau de vaches isole sur un monticule, en plein champ, r 
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.4 IM FLTES DE LA VERENDR YE 


DE NGMBREUX EVENE- 
MENT ONT MARQUE 

LES FETES DU bi- 

CENTENAIRE 


Le Manitoba a offert la semai- 
ne derniere une tribut d’hommage a 
la memoire de La Verendrye, fa- 
nleux explorateur qui, il a 200 ans, 
arrivait a la ionction des rivieres 
Rouge et Assiniboine, ou sont cons- 
truites aujourd’hui les villes de 
Winnipeg et de Saint-Boniface. 
Pierre Gaultier de Varennes, Sieur 
de La Verendrye, etait le premier 


homme blanc a traverser les prai- r 
ries du sud du Manitoba. 

De nombreux evenements ont 
marque les fetes du bicentenaire. 
Dimanche, le 4 sept, par bateau, au¬ 
tobus et en train special du Cana¬ 
dian National, des centaines de vo- 
yageurs se sont rendus a Pine Falls 
et Fort Alexandre pour assister au 
devoilement d’un cairn eleve sur 
l’emplacement du Fort Maurepas. 
La vignette c.i-dessus montre en 
haut, a gauche, un groupe de voya- 
geurs arrivant par la riviere Winni¬ 
peg, route que suivit La Verendrye. 
A droile, en liaut, scene generale 




Mail! but it's good! You're in for 
a real treat when you open a bottle 
of DREWRYS SPECIAL BEER, 
packed with all the richness of 
golden grain, tangy malt and sun- 
ripened hops —plus that certain 
‘uunMing.’ which only master brew¬ 
ing can give. Try it today—you'll 
not regret it-Sfan I’t fvtget it! 


32. "B 


prise avant le devoilement; au cen- 
trale le cairn avec inscription bi- 
lingue. 

Le devoilement a ete precede de 
plusieurs discours. 

M. le juge F. W. Howay a dresse 
la liste des cairns au plaques eleves 
dans l’Ouest par la Commission des 
Sites et Monuments. Elle a comme- 
more, dans le Nord, les lieux histo- 
riques de Fort Churchill, du Pas, du 
Prince de Galles, de la riviere Cop¬ 
permine et de Norway House; plus 
pres de nous, le Fort Douglas, les 
Sept Chenes, le Fort Garry et le 
Lower Fort Garry; enfin, quatre 
lieux se rapportent a l’epoque de La 
Verendrye: le Fort Remge, le Fort de 
la Reine (Portage-la-Prairie), la 
Fourche aux Roseaux (Letellier el 
le Fort Maurepas (Fort Alexandre). 
Parmi toils'ceux qui se sont occupes 
d’exploration, a dit en terminant le 
iuge Howay, le nom de La Veren¬ 
drye brille au-dessus de tous les 
autres. 

Les forts Maurepas 

M. 1‘abbe Pierre Picton, de la So¬ 
ciety Historique de Saint-Boniface, 
a. fait l’historique des differents 
forts Maurepas. Le premier fut eta- 
bli en 1734 sur la riviere Rouge aux 
environs de Selkirk. La Jemmeraye 
y hiverna en 1735-36 avant d’aller 
mourir a la Fourche aux Roseaux. 
Le fort n’eut pas beaucoup de suc- 
ces a cet endroit. La Verendrye le 
v.isita en 1737, puis en 1738 lorsqu’- 
il atteignit le confluent de la riviere 
Rouge et de 1’Assiniboine. C’est en 
1739 que le fort Maurepas fut trans¬ 
pose de la riviere Rouge a la ri¬ 
viere Winnipeg, afin de le placer 
sur la route des Indiens se rendant 
a la ba.ie d’Hudson. Le fort bati a 
l’embouchure de 1’Assiniboine, qui 
devait prendre le nom de fort Rou¬ 
ge, s’appela d’abord fort Maurepas, 
de mime que le fort de la Reine, ce 
qui prouve qu’il y avait indeci¬ 
sion sur le meilleur endroit a choi- 
sir. Quai qu’il en soit, a partir de 
1739, le fort restera sur l’emplace¬ 
ment consacre par le tumulus qui, 
vient d’etre eleve. Les voyageurs et 
la tradition nous ont transmis la 
certitude de son existence a Fort 
Alexandre. 

Pere de I’unite canadienne 

M. le professeur R.-O. MacFar -1 
lane, de l’Universite du Manitoba, 
qui a parle au nom de la Societe 
Historique de la province, s’est de- 
mande la raison de la venue de La 
Verendrye dans 1’Ouest. Il ne veut 
y voir ni des motifs d’apostolat, ni 
l’intention de fonder un empire. Le 
Decouvreur a reussi avant tout a 
ieter les bases du futur Dominion. 
Il fut le premier a traverser le bou- 
clier laurentien qui separe I’est ca- 
nadien de 1’ouest. Beaucoup loue- 
ront son esprit d’aventure, sa hra- 
voure et son zele; le professeur Mac- 
Farlane veut voir en lui le pere de 
ll’unite canadienne. 

M. le juge Fabre-Surveyer, dans 
une breve allocution en francais et 
en anglais, apporte le salut amical 
d ela province de Quebec. Il se dit 


Les Missionnaires Jesuites compa- 
gnons de la Verendrye 

Les quatre premiers pretres qui precherent I’Evangile dans 
1’Ouest canadien: les Peres Mesaiger, Aulneau Coquart et 

de Sa Morinie 


(EXTRAIT DE LA LIBERTE) 

On saitjme toutes les expeditions 
de decouverte au Nouveau-Monde 
comprenaient un missionnaire 
charge de faire penetrer l’Evangile 
dans les territoires nouvellement an¬ 
nexes. Les Jesuites furegt princi- 
palement associes a ce genre d’a¬ 
postolat qui demandait des aptitu¬ 
des toutes speciales. La derniere 
grande entreprise d’exploration, 
qui visait a atteindre la Mer de 
l’Ouest (ocean Pacifique), ne de¬ 
vait pas rompre avec la tradition. 
Le Pere de Charlevoix et le Pere de 
Gonnor avaient deja ete d’une aide 
precieuse a La Verendrye dans la 
preparation de ses plans, mais les 
noms de quatre missionnaires Je¬ 
suites demeurent plus particuliere- 
ment attaches a la decouverte de 
l’Ouest. Il convient de les rappeler 
a l’occasion des fetes du bicente¬ 
naire. 

C’etait le Pere de Saint-Pe qui 
avait d’abord etc designe par son 
superieur pour accompagner les ex- 
plorateurs. Pour une raison quel- 
conque il n’avait on nartir et le Pe¬ 
re Mesaiger, ne a Paris le 7 mars 
1689, apres avoir enseigne a A- 
miens et a Eu, etait venu au Canada 
en 1722 et residait depuis ce temps 
a la mission Saint-Ignace (Michilli- 
makinac). C’est qu’il joignit l’expe- 
dition, | 

L’,influence heureuse du mission¬ 
naire ne tarda pas a s’exercer. Au 
Grand Portage, lorsque les liom- 


tres touche par le spectacle de cette 
foule venue rendre hommage a Tun 
des plus grands Canadiens francais 
et peut-etre le plus pur de nos he- 
ros. 

Au cours de la semaine, le 5 sep- 
tenibre Saint-Boniface et Winnipeg 
honoraient la memoire de La Ve¬ 
rendrye par un grande parade. 
L’imposant procession, d’un mille 
de long, est partie a midi de la pla- 
i ce du Marche, derriere l’hotel de 
ville. Les chars allegoriques, of- 
ferts par les societes et maisons 
d’affaires de Winnipeg et de Saint- 
Boniface, representaient des scenes 
de l’arrivee de La Verendrye et 
des premiers colons a la Riviere- 
Rouge. Des milliers de personnes 
etaient massees sur les trottoirs le 
long du parcours, manifestant un 
vif interet au defile. Les specta- 
teurs ont pu v voir un grpupi de 
cow-boys dans une voiture eou- 
verte (en bas a gauche) traversant 
le pont sur TAssiniboine. L’un des 
chars allegoriques representait le 
Go.uvernement Provisoire de Louts 
Riel (en bas, a droite). Dimanche 
11 septembre a eu lieu le devoile¬ 
ment du monument de La Veren¬ 
drye fi Saint-Boniface. 


mes se mutinerent, c’est avec son 
aide que le chef reussit a en gagner 
quelques-uns qui consentirent a se 
rendre au lac de la Pluie. L’annee 
suivante, a l’arrivee de la flottille 
sur le lac des Bois, ce fut sur son 
conseil que La Verendrye choisit 
I’emplacement du fort Saint-Char- 
les. 

Le Pere Mesaiger se proposait de 
tenter 1’evangelisation des Cris du 
lac des Bois; mais ces tribus noma- 
des, que les necessites de la chasse 
et de la peche obligeaient a des de¬ 
placements continuels, etaient pres- 
que impossibles a atteindre. Au res- 
te sa saute, fortement ebranlee par 
deux annees de privations, ne lui 
permettait pas de rester plus long- 
temps au poste. Lorsque La Jem¬ 
meraye fut envoye dans l’Est au- 
pres du gouverneur pour le tenir 
au courant de la marche de l’ex- 
pedition, il decida de le suivre. Le 
lieutenant et.le Jesuite quitterent le 
fort Saint-Charles le 27 mai 1733. 

Apres deux ans de repos a Que¬ 
bec, le P. Mesaiger devint profes¬ 
seur au College jusqu’en 1749. Il 
fut alors renvoye en France et mou- 
rut a Rouen le 7 aout 1766. 

* * * 

En juin 1735, La Verendrye, qui 
avait du sejourner quelques mois a 
Quebec et a Montreal dans l’inte- 
ret de ses affaires, reprenait la rou¬ 
te de l’Ouest emmenant avec lui son 
plus jeune fils Louis et un Jesuite 
de trente ans, le Pere Aulneau. 

Le P. Jean-Pierre Aulneau de la 
Touche, ne a Moutiers-sur-le-Lay 
(Vendee) le 21 avr.il 1705, etait en- 
tre au noviciat de Bordeaux en 
1721. Il avait professe a Pau, a La 
Rochelle, a Poitiers et etait arrive a 
Quebec le 12 aout 1734. Il etait, as- 
sure-t-on, le portrait vivant de saint 
Isaac Jogues et rappelait par ses 
vertus l’illustre martyr du siecle 
precedent. En apprenant sa nomi¬ 
nation a ce poste peu env.ie, il l’a- 
vait acceptee avec une heroique 
obeissance: 

“Le R. P. de Lauzon m’envoie 
seule a la decouverte de nouveaux 
sauvages qu’on n’a encore jamais 
vus, et dont on n’a connaissance 
que par les Assiniboies et les Cris, 
qui en sont eloignes de plus de 300 
lieues... (Il s’agit des Mandanes). 
Je vous avoue qu’il m’en a coute 
pour me determiner a obeir. Dieu 
veuille accepter le sacrifice que je 
lui fais, en obeissant, de ma vie et 
des consolations humaines... Ce 
qui me rassure, c’est que ce n’est 
point de mon choix que je m’expose 
ainsi £i tant de dangers...” Il a fait 
ce qu’.il a pu pour obtenir un con¬ 
frere, on a promis de lui en envoyer 
un s’il en venait de France. Le 12 
juin, il ecrit a sa mere de Montreal: 
“Je pars demain n’ayant, graces a 


Dieu, d’autre peine que celle de 
m’eloigner trop pour pouvoir vous 
donner de mes lettres et recevoir 
des votres aussi souvent que je le 
voudrais”. 

Le P. Aulneau passa Thiver au 
fort Saint-Charles. Au printemps, 
l’abandon temporaire du fort Mau¬ 
repas, a la suite du deces de La 
Jemmeraye, vint contrarier le pro¬ 
gramme qu’il s’etait trace.. L’ar- 
dent apotre comptait aller passer 
une partie de l’ete et de l’automne 
chez les Assiniboines, au sud du 
lac Winnipeg. Vers la Toussaint, ,il 
se proposait en outre, “avec ceux 
des Francais qui voudraient courir 
les memes perils, de se ioindre aux 
Assiniboines qui partent tous les 
ans sur les premieres glaces pour 
aller chercher du ble d’lnde chez 
les Mandanes”. 

C’etait la peuplade sauvage qu’.il 
avait mission d’evangeliser. On ne 
la connaissait encore que par les 
dires assez peu dignes de foi des 
Indiens, mais cela suffisait a son 
zele. Tout Thiver, 11 s’etait prepare 
en vue de cette grande entreprise. 
Il avait commence par se mettre 
en rapport avec les Cris pour ap- 
prendre leur langue. C’etait le pre¬ 
mier missionnaire qui s’attelait ft 


cette rude besogne. Le bon Dieu lux 
avait “donne” assez de facility pour 
comprendre ces b.izarres jargons”. 

Il se risqua, apparemment, a 
precher l’Evangile aux indigenes 
du lac des Bois, mais sans aueun 
espoir de succes. “Je ne crois pas, 
ecrivait-il au printemps, que sans 
miracle on puisse jamais les enga¬ 
ger a embrasser la religion. Outre 
qu’ils n’ont pas de demeures fixes,., 
ils sont superstitieux et debauches 
5 un point qu’un ne saurait expri¬ 
mer. Ce qu’il y a de plus deplorable, 
c’est que le demon se sert meme de 
ceux qui devraient tacher de les 
en retirer pour les retenir dans les 
fers. Les Anglais et les Francais, 
par la plus damnable des avarices, 
les ont mis dans le gout de l’eau- 
de-vie et ont ainsi ete cause que les 
sauvages ont ajoute a leurs vices 
celui de l’ivrognerie.. . Je dois 
pourtant rendre cette justice aux 
Francais avec qui j’ai voyage qu’¬ 
ils n’ont pas fait cet infame traf.ic 
et que, malgre les demandes que 
leur ont faites les sauvages, ils ont 
mieux ainte refuser les avances qu’¬ 
ils leur ont proposees pour des e- 
changes que de leur donner de 
l’eau-de-vie”. 

(Suite a la page 7) 
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Annonces Classees 

Le paiement doit toujours accompagner la copie de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, .......... 2 sous par mot 


SEfRVANTE 


or; DEiMANDE une servante de 
langue frangaise, avec recomman- 
dation. Adressez chez Dr J. B. 
Trudelle, 283’9 Victoria Avenue, 
RSgina, Sask. 

Servante ou serviteur 

ON DEMANOE une personne un peu 
agge (homme ou femme) poavant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un viei.llard. Bonne residence, a 
5 minutes de lAglise, conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


ifsnnTfS! 


SALES BOOKS 


IHMUIML 


LIVRES DE COMPTOIR 
a vcndre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous 1’unitS. 


HERBES MFDICINALES 

SI VOUS VOULEZ des remSdes na¬ 
turals faits avec des herbes par des 
homines d’expgrience adressez-vous 
en anglais a. HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas- 
kato'on, Sask. 


A VENORE 

FORMES DE CATECHISME a. 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoflt- 
choucs, plaques de Stencil, gtampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nficessaire d’fitampes. 



MAGASIN DE SECONDS MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne, Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usage pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venaqt en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest, 


NETTOYAGE A SEO 
P. A. LAUNDEREiRS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage A bon marche. 
Coin 4e ave et 9e rue. Tei. 2208. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est A votre dis¬ 
position A Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne A 
toute heure du jour et de la nuit. 
T61. 2255. 


NETTOYAGE A SEO 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage A sec, de repara¬ 
tions A des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradue de l’ecole Palmer) 
Consultation et analyse epiniSre 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prinee-Aibert, Sasic. 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X il Toffice 

Office 2773 —Telephone— Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 


DR. R. E. PARTRIDGE 


SPEdALISTE DES YEUX. OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans I’Ediflce Rowe 
VIs-A-vis le Bureau de post* 
Tdlfiphone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT. _ SASK. 

HARRIS & NELSON 

Avocata, Perceptenrs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert. Sask. T6I: 3518 


DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, audessus de 
la pbarmacie Liggett’a 

T61. 3280, demeure au Bliss Blocli. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOT AIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CETRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Tlierapie des amygdales) 


Tel:— Burean 3175 - Rds. 3195 Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 

4 Edifice Rowe s Prince-Albert Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, merciiecli le 1 4 septembre, 1938 


Nouvelles religieuses 


Mort de deux cardinaux 

'V, _ i _ - 

Leurs Eminences les cardinaux Laurenti, prefet de la Con¬ 
gregation des Rites et Patrick-J. Hayes, archeveque de 
New-York sont decedes 


Le cardinal Camillo Laurenti; 
prefet de la Sacree Congregation 
des Rites, est mort lundi le G sept., 
succombant h une attaque cardia- 
que. Le cardinal Laurenti avait oc- 
eupe plusieurs charges de la plus 
haute importance dans la congre¬ 
gation pour la propagation de la 
foi. II etait universellement connu. 
Eleve a la pourpre cardinalice par 
Sa Saintete le pape Benoit XV, le 
13 juin 1921, il succeda, en 1927, a 
Son Eminence le cardinal Viro, 
comme prefet de la Congregation 
des Rites. II etait age de 77 ans. 

* * * 

\ 

Le cardinal Hayes n’est plus 

NEW-YORK, — Une procession 
a defile devant-la biere de feu Son 
Eminence le cardinal Patrick 
Hayes, decede le 5 septembre a 
l’age de 70 ans. Son corps, revetu 
de pourpre et de rouge reposait en 
chapelle ardente dans le salon de sa 
residence, en face du siege reserve 
au Pape. Des Soeurs de la Charite 
et des corps de police et des pom¬ 
piers en faisait la garde. 

La depouille du cardinal a ete 
transportee a la cathedrale St-Pa- 
triee, a 4 heures, Elle y a ete expo- 
see iusqu’a yendredi alors qu’elle 
a etc inhumee aupres des predtces- 
seurs du cardinal dans une crypte 
sous l’autel. 

Son Eminence le cardinal Patrick- 
Joseph Hayes, archeveque de New- 
York est decede subitement, dans 
un camp ou il prenait quelques 
jours de repos. C’est Mgr John-J. 
Casey, secretaire de Son Eminence, 
qui entrant dans la chambre du 
prelat pour l’eveiller, le trouva pri- 


ve de vie dans son lit. Repuis une 
quarantaine d’annees, l’archeveque 
de New-York passait habituelle- 
ment plusieurs jours, chaque annee, 
au camp que dirige les Dominicai- 
nes k St-Josepb. Dimanche, ne vo- 
yant pas apparaitre le cardinal qui 
habituellement celebrait sa messe 
vers 8 h. 30, son secretaire decida 
de penetrer dans sa chambre pour 
l’eveiller. C’est alors qu’il consta- 
ta que le prince de l’Eglise avait 
cesse de vivre. Quelques minutes 
plus tard, Sa Saintete etait infor- 
mee de la triste nouvelle. De sa re¬ 
sidence de Castelgandolfo, le Saint 
Pere adressa ses sympathies au 
clerge des Etats-Unis. Son Emi¬ 
nence ne s’etait plaint d’aucun ma¬ 
laise en se retirant dans ses appar- 
tements la veille. Samedi, il sem- 
blail comme a rhabitude, en par- 
faite sante. Il avait fait une pro¬ 
menade a pied et quelques courses 
le dimanche matin la nouvelle de 
la mort du cardinal fut annoncee 
aux dernieres messes dans toutes 
les eglises de New-York. Les fideles 
avaient peine k croire la triste nou- 
vrlle. 

Ne a New-York en 1867, fils de 
Daniel Hayes et de dame Mary 
Gleeson, il devint orphelin de bon¬ 
ne heure. Apres avoir fait de bril- 
lantes etudes, il fut ordonne pretre 
en 1892. 

Il fut dans la suite nomme secre¬ 
taire de son predecesseur feu le 
cardinal John M. Farley, puis chan¬ 
delier de l’archdiocese, et cree Mon¬ 
signor et prelat domestique du 
Pape. 

En 1914, il devint l’auxiliaire du 
cardinal Farley et il fut cre6 car¬ 
dinal en 1924, en meme t>-mps que 


Depart de missionnaires pour le Basutoland 


M 
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Void les 4 Soeurs Grises d’Ottawa photographiees sur le pont du “Matawin”, cette semaine, peu de 
minutes avant le depart des missionaires vers le Basutoland. Ces religieuses, toutes canadiennes-fran- 
eaises, quittent leurs parents, leurs amis, leurs com pagnes et surtout leur pays, pour aller repandre, 
quelques fois au risque de leur vie, la bonne parole en terre paienne. Une foule reeueillie et attristee 
assista a ce depart vralment pathetique. EPS 


last.iques, de la Congregation des 
Peres Blancs d’Afrique viennent de 
faire la traversee d’Afrique en A- 
merique pour poursuivre leurs etu¬ 
des au nouveau scolasticat d’Otta¬ 
wa, situe a Eastview. Sont aussi ar¬ 
rives de Navrongo les PP. Laroehel- 
le et Ouellet, qui seront professeurs. 
l)e icqs scolastiques les uns. seront 
pretres en 1939, les autres en .1940. 


son confrere de classe, le cardinal 
Mundelein, de Chicago, 

Parti du bas de l’echelle — il 
etait le fils d’un camionneur — le 
cardinal Hayes grandit sur les trot- 
toirs de la ville de New-York pour 
s’elever au faite de l’eglise catbo- 
lique americaine et etre place a la 
tete du plus riche archidiocese du 
monde. Il etait aime de toutes ses 
ouailles, et sa cathedrale se rem- 
plissait a deborder chaque fois que 
1’on savait qu’il devait officier a 
une ceremonie religieuse. 


coup parle de racisme, alors qu’il a 
parle seulement de nationalisme 


exagere. 


M. RINFRET AU 
VATICAN 


HONNEURS PONTIFI- 
CAUX 


QUEBEC — Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, archeveque de 
Quebec qui a rendu visite au Saint- 
Pere a apporte une liste d’honneurs 
pontificaux accordes a des mem- 
bres du clerge du diocese de Que¬ 
bec. Son. Exc. Mgr Omer Plante, 
auxiliaire de Quebec, entre autres 
est nomme comte romain, en re¬ 
compense du travail qu’il a accom¬ 
pli comme president du comite cen¬ 
tral du congres eucharistique et de 
l'son oeuvre dans le dioefese. • 


j. — n ■ / 
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"Itlen mho earn their lining bu 
the sweat of their bodies need 
BEER to keen them strona.” 



lAGEiq 

Tlone are more deseruing 
of refreshment after the 
day’s work than are the 
farmers of Saskatchewan. 
Be sure it's Bohemian. 
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PBIN CE ALBERT 
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LE PAPE DENONCE EN¬ 
CORE LE NATIONALIS¬ 
ME EXAGERE 


CASTELGADOLFO — Le pape a 
de nouveau denonce le nationalis¬ 
me exagere, dans un discours qu’il 
a prononce devant 400 instituteurs 
de l’organisation d’action catholi- 
que des laics. 

Il a deplore la nature des com- 
mentaires de la presse nationale et 
•internationale sur le recent credo 
fasciste. 

“Ces commentaires constituent 
une grosse et grave erreur”, dit-il. 
Le pape a expliqu6 qu’il est faux 
de dire qu’il a recemment parle de 
racisme, ce qui aurait determine 
des mesures anti-semitiques. “Nous 
avons parle seulement du nationa¬ 
lisme exagere, qui n’unit pas les 
peoples, mais les lance les uns cen¬ 
tre les autres”, dit-il. “Nous ne vou- 
lons pas en faire une question de ra¬ 
cisme ou de non racisme. Il a ete 
dit rtemment que le pape a beau-¬ 


PARIS — Le secretaire d’Etat du 
Canada, M. Fernand Rinfret, qui 
est actuellement en Europe pour al¬ 
ler negocier avec le gouvernement 
liongrois et pour etudier les syste- 
mes de radio en Grande-Bretagne et 
en France, a dit a l’agence Havas 
qu’il projetait de partir pour Rome 
oil il esperait obtenir une audience 
de Sa Saintete Pie XI. Il me sem- 
ble tout naturel, dit-il, que ceux qui 
sont de passage a Rome aillent pre¬ 
senter leurs liommages au Saint- 
Pere. Comme question de fait, con- 
tinue-t-il, il y a plusieurs problemes 
importants entre le Canada et le 
Vatican. Ainsi, par exemplo, nous 
avons au Canada un delegue nposto- 
lique qui, tout en ne porta it pas le 
litre de Nonce, est considere com¬ 
me tel. D’autre part, le Canada n’a 
aucun representant diplomatique 
accredite aupres du Saint-Siege. 
Quoi qu’il en soit, je ne suis pas 
charge de discuter cette question. 
Mon voyage a Rome, dit-il, a un ca- 
ractere purement amical. 


LA FETE DES SAINTS 
MARTYRS CANADIENS 

Le £G septembre ramene la fete 
de nos Saints Martyrs. Plus que ja¬ 
mais, alors que la civilisation chre- 
lienne est battue en breche de toute 
part, il nous faut nous tourner vers 
les missionaires heroiques qui 
1’implanterent sur ce continent et 
la consoliderent de leur sang. 

La celebration de leur fete de- 
vrait avoir lieu dans, toutes les pa- 
roisses du Canada. Et de facon aus- 
u pieuse, aussi fervente que pos¬ 
sible. Des neuvaines ou des tri- 
luums y pr^pareraient les ames. On 
■n trou.vera la matiere dans des 
ipuscules publies en frangais et en 
mglais ainsi que dans le livre du R. 
P. Archambault, S. J.: “Comment 
xlebrer la fete de nos saints Mar¬ 
tyrs.” 

Que chacun se mette a l’oeuvre: 
pasteurs, superieurs de cominu- 


naute religieuses, chefs d’asocia- 
lions catholiques, parents Chre¬ 
tiens, pour faire de cette fete, au 
foyer et a l’eglise, une eclatante ma¬ 
nifestation de piete envers nos 
saint protecteurs Jean de Brebeuf, 
Isaac Jogues et leurs compagnons. 


La semaine sociale 
de Sherbrooke 


Du 25 au 30 septembre 



PIERRE L’ERMITE 


m. 





(Suite) 

XXIX 

Pendant cette crise qui secoue 
Luce jusque dans les profondeurs 
de son ame affectueuse, la douai- 
riere, tranquillement assise devant 
un bon feu de hois, dine aveef 
l’abbe Hans. Vieux amis depuis plus 
de trente ans, ils s’entendent a mer- 
veille presque toujours, et, pour le 
moment, devisent ensemble a coeur 
ouvert dans la petite salle a man¬ 
ger du presbytere. Aujourd’hui, 
l’abbe Hans a eu son idee en profi- 
tant de la grosse pluie qui inonde 
toute la campagne, car, plus encore 
que Luce, il est preoccupe du grand 
dommage que l’absence definitive 
du comte cause deja dans le pays. 

Mais, plus habile que la jeune 
fille dans le maniement des ames 
blessees par la vie, il se garde bien 
de combattre directement une con¬ 
viction qui ne peut que s’exasperer 
par la contradiction. L’amour ma- 
ternel possede tellement l’ame de 
la baronne que toute autre voix se- 
rait odieuse et repoussee sans dis¬ 
cussion. Pour faire quelque bien a 
cette femme, que 1’affection rend 


” * ——. 

epouser son idee maitresse; et pen- 
ser d’abord avec elle la meme pen- 
see. Or, l’idee principale de la ba¬ 
ronne, celle qui surnage parmi les 
doutes, les fautes, les revoltes et 
ces certitudes douloureuses, c’est 
qu’elle a jete trop vite la pierre a 
son enfant; et que, vis-a-vis de lui, 
chacun s’acharne a etre injuste. . . 

Et elle ressasse le meme raison- 
nement: 

— ... Son fils n’est coupable que 
d’avoir voulu travailler. . . Il de- 
pense de l’argent...? C’est pos¬ 
sible!... Mais cela ne regarde qu’¬ 
elle!... D’ailleurs, qui peut faire 
de l’industrie sans risquer des ca- 
pitaux. . ? Apres tout, son enfant est 
autrement interessant que les cham¬ 
pignons des chateaux voisins qui 
moisissent a 1’ombre de leurs cana- 
dieres, et, dans un autre ton, il dira 
fierement encore la chanson de sa 
race. . . L’aiglon avait le ailes plus 
grandes qu’on ne supposait... Qui 
peut lui reprocher de les avoir ou- 
vertes..? 

— Par moi, en tous ca^, reprit 
1’abbe Hans... Seulement, comme 
j’aimais l’aiglon, je regrette qu’il 
ait, en plus du nid, abandonne le 
pays ou chacun se preparait a l’ai- 


^nconsciente d’elle-meme, il faut mer< 


— Oh! a l’aimer!.. Le peuple ja- 
loux, bassement envieux, pourri de 
flatteries politiques, ne peut plus 
aimer aujourd’hui ceux qui ont le 
inalheur d’etre nobles! 

— Le peuple, repete l’abbe Hans, 
aimera toujours l’homme qui s’oe- 
cupe du peuple... Et quand cet 
homme-la • a l’honneur d’etre un 
noble, le peuple l’aimera deux fois, 
car il vient de plus loin et il des¬ 
cend de plus haut.. . Le peuple, il 
est & qui lui parle!. . . a qui l’aide a 
gagner son dur pain!... a qui le 
prend. . et le reprend par la main. . 
et, tout le long de la route, sans plus 
se lasser que ne se lasse une mere, 
le guide vers le bonheur materiel, 
et, par ce bonheur materiel, le re- 
concilie avec la Providence, qui a 
mis les riches a cote des pauvres, 
ceux qui ont trop a cote de ceux 
qui n’ont pas assez, afin qu’ici-bas 
notre bonheur soit, comme noire 
malheur, le fruit de la solidarite et 
l’ouvrage de nos mains!... Je ne 
vous cache meme pas, Madame, que 
le principal reproche qui monte ici 
de tous cotes vers M. de Saint-A- 
gilbert, c’est 1’abandon d’un pays 
dont il etait la fleur logique,, et qu’¬ 
il semble renier aujourd’hui au pro¬ 
fit d’une capitale qui attire tout. .. 
brule tout... 

— Mais on peut aussi faire du 
bien a Paris. . . 

— Et tant de mal!. - . . 

— C’est vrai, mais mon fils en 
est incapable... 

— Pauvre Maman!..-. 

Et il y a dans le ton du vieux pre¬ 
tre une telle commiseration que la 


baronne en est offensee. 

— Vous aussi, Monsieur le cure!. 

— Mais je n’ai fait que repeter 
ce que vous disiez vous-meme a 
votre fils en septembre dernier. 

— A cette epoque, je n’avais pas 
autant etudie la question.. . 

—- . . . La connaissez-vous mieux 
aujourd’hui. . ? Jadis, e’etait par 
vous-meme, et dans le sang-froid 
de votre intelligence..., mainte- 
nant, e’est par Bruno... Or, je me 
mefie de la jeunesse du comte. . . 

— ... C’est un vrai proces de 
tendances. . . 

— Oh! de tendances!. . . * 

Et le cure sourit en se versant 
du vin. 

— Enfin, raisonnons!.. Mon fils 
va a Paris, c’est son droit absolu!. 
Dieu ne nous a jamais demande de 
roster comme des mousses au pied 
du meme arbre!... Il a perdu de 
l’argent. . ? C’est peut-etre une plus 
DelV note que d’en trop gagner!. 
D’ailleurs, il ne demande a person- 
ne de lui payer ses dettes, excepte 
a sa mere... Et sa mere ne se plaint 
pas.. . Alors de quoi les autres se 
melent-ils?. . . 


L’oeuvre des Semaines sociales 
consiste a etudier a la lumiere de la 
doctrine catholique, les problemes 
sociaux de 1 ’heure presente. Elle 
s’efforce, par un enseignement a la 
fois doctrinal et pratique, de for¬ 
mer une elite qui fera revivre l’es- 
prit ehretien dans les moeurs, les 
institutions et les lois. 

Cet enseignement est donne sous 
forme de cours. Il ne comporte au- 
cune seance de discussion et n’est 
pas suivi de voeux comme dans les 
congres. En dehors des seances les 
profeseurs se pretent volontier aux 
questions posees par les auditeurs. 

Inaugurees a Montreal en 1920, 
sous les auspices de 1’Ecole Sociale 
Populaire, Les Semaines sociales 
du Canada re^urent un Bref Ires 
elogieux du Souverain Pontife et 
les approbations unanimes de l’e- 
piscopat canadien-fran^ais. Les 
fruits que notre population retira 
de cette institution deciderent les 
organisateurs a lui donner un ca- 
ractere permanent. 

Le sujet mis a I’etude, cette ann6e, 
ne manquera pas de susciter un vif 
interet. Les divers cours ont ete 
confies a des catholiques, eccl6sias- 
tiques et la'iques, de haute valeur. 
AusSi peut-on esperer que les audi¬ 
teurs viendront nombreux de tou¬ 
tes les parties du pays. Ceux-la sont 
specialement invites que leur posi¬ 
tion ou leur culture appellent & ex- 
cercer quelque infuence dans leur 
milieu. De cette elite surtout de¬ 
pend la realisation de l’ideal que 
poursuivent les Semaines sociales. 


PERES BLANCS 
DAFRIQUE 


OTTAWA 


Trente-quatre sco- 


Le Dr Gibson parie 
a Bruxelles et 
a Berlin 

Au congres international sur la 
lulte conlre les locusies tenu recem¬ 
ment a Bruxelles, Belgique, le Dr 
Arthur Gibson, entomologiste di? 
Dominion et delegue officiel du Ca¬ 
nada au congres, a presente un me- 
moire et une conference sur les mi¬ 
grations des criquets ou saulerelles, 
sur le probleme des criquets non 
migrateurs au Canada et 1’organisa- 
tion etablie an Canada pour la lutte 
contre ce fleau. Les remarques du 
Dr Gibson sur la collaboration qui 
existe entre les entomologistes des 
Etats-Unis et du Canada ont sus- 
cite un interet tout particulier. A 
la conference internationale prece- 
dente sur les sauterelles qui a eu 
lieu au Caire, Egypte, il y a deux 
ans, le Canada avait ete compli- 
mente sur les moyens qu’il a mis 
en oeuvre pour resoudre le pro¬ 
bleme immense que presenle ce 
fleau. La conference du Caire a de¬ 
clare que la formation du comite 
canadien sur les sauterelles et sa 
collaboration intime avec les ento¬ 
mologistes des Etas-Unis est un mo- 
dele d’organisation. Il ete fitabli e- 
galement au congres que les recher- 
clies executes au Canada ont fail 
faire un plus grand pas vers la so¬ 
lution du probleme des sauterelles 
que dans tout autre des vingt-qua- 
tre pays representes a la reunion. 

Le programme de recherches sur 
les sauterelles au Canada est exe¬ 
cute par les agents de la section 
entomologique du Service des scien¬ 
ces, du Ministere federal de l’agri- 
cullure. Tout en conduisant des re¬ 
cherches sur les sauterelles, ces 
fonctionnaires collaborent avec les 
provinces dans les annees d’inva- 
sion pt ils font egalement des rele- 
ves annuels pour predire les inva¬ 
sions et pour preparer des cartes 
de previsions monlrant, par zones 
color^es, 1’intensite des invasions 
a prevoir dans les diff6rentes par-, 
ties de la province. 

Au Canada, les recherches sont 
etroitement coordonnees avec celles- 
du Bureau d’entomologie et de qua¬ 
rantaine vegetale des Etats-Unis, 
par l’intermediaire du comite de 
recherches sur les sauterelles. Les 
principaux fonctionnaires du Bu¬ 
reau des Etats-Unis se reunissent 


une fois Tan avec les fonctionnai¬ 
res canadiens pour discuter les 
problemes d’importance dans les 
deux pays et faire rapport des re- 
mltats des travaux accomplis 1’an- 
nee precedenle. 

Apres avoir assiste au Congres 
de recherches sur les sauterelles a 
Bruxelles, le Dr Gibson s’est rendu 
a Berlin, Allemagne, ou il a donne 
it litre de delegue officiel du Cana¬ 
da, line conference sur les develop- 
pements les plus importants dans 
1’entomologie economique du Ca¬ 
nada au septieme congres interna- 
ional sur Tentomologie. Il a parle 
egalement au congres international 
d’horticulture. Ces deux congres 
ont ete tenus dans la capitale alle- 
mande. 
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— Mais je ne l’attaque pas, re¬ 
pond l’abbe Hans, seulement que 
voulez-vous! Vous ne pouvez pas 
empeeher un vieux cure comme 
moi de regretter amerement le de¬ 
part de ses enfants... et des meil- 
leurs!... Si c’est votre droit de 
trouver parfaite la conduite de M. 
Bruno, c’est le mien aussi d’en e- 
prouver une telle douleur que je ne 
puisse la cacherl... J’aimerais 
mieux votre fils ,ici, car c’est sa 


place providentielle... Je crain 
drai toujours Paris pour un jeune 
homme dont ta famille reste en pro¬ 
vince, car Paris fourmille d’occa- 
sions mauvaises, de tentations, de 
chevaliers d’industrie dont la pre 
occupation incessante est de mettre 
a mal la fortune des fils a papa et a 
maman; et j’ajoute que le terrain 
industriel est particulierement fe- 
cond en pieges de ce genre. 

— C’est a Dietzch que vous faites 
allusion?. . . 

— Dietzch pour l’intelligence, 
Alberte pour le coeur..., tous les 
deux pour la bourse... ' 

— Pour le, coeur..? Ceci est du 
nouveau!., j’ai droit a une ex¬ 
plication!... Vous croyez que le 
comte de Saint-Agilbert descendrait 
jusqu’a. . ? 

Cette, phrase est dite avec un ton 
de hautain mepris, comme si la 
baronne y faisait passer toute la 
fierte de sa race et l’orgueil de ses 
vingt-quatre quartiers de noblesse. 

— plus on est haut, Madame, plus 
on perd la tete facilement; d’ail¬ 
leurs, quand on descend, on ne peut 
pas dire: “Je m’arreterai ici!... Je 
n’irai par plus loin!. . .” On est em- 
porte, roule, precipite, comme une 
feuille morie, par la fempete; je 
crois qu’en mettant de cotes les 
questions de personnalite, une me¬ 
re ne peut meme pas soup$onner 
Tatmosphere debiiitante, exaspe- 
rante, affolante, qu’un jeune hom¬ 
me respire a Paris. L’orgueil d’un 
nom attire toutes les convoitises et 
ne protege contre aucune... 

— Alors, vous insinuez,.? 


— Je n’insinue rien, je cause... 
J’ai fait toutes mes etudes dans la 
capitale, j’y suis meme reste jusqu’a 
trente ans: ie me rappeile ce qu’e- 
taient les jeunes gens de mon 
temps, et j’ai quelques raisons de 
croire que la situation ne s’est pas 
beaucoup amelioree. 

— En tous cas, j’affirme une cho¬ 
se: e’est que mon Bruno n’anra ja¬ 
mais a ce point la nostalgie de la 
bone!... Et surtout qu’il n’ira pas 
chercher une comtesse de Saint-A¬ 
gilbert dans les bas-fonds ou git, pa- 
rait-il, l’aventuriere Alberte Harm- 
mester. 

— Je veux bien le croire.. 

— Tout de meme..., vous dai- 
gnez me croire!. . . 


— Mettons-nous a un autre point 
de vue: je suis mieux place que 
vous, Madame la baronne, pour ap- 
precier toutes les funestes conse¬ 
quences que cause a Fleurines le 
depart de M. de Saint-Agilbert. Le 
chiitelain est normalement la tete 
du pays; c’est lui qui doit eondui- 
re, faire 1’education de nos hom¬ 
ines, les defendre contre les doc¬ 
trines perverses qui circulent par- 
tout maintenant dans les villages; 
tout ce qui se fait sans lui se fait 
contre lui!... — L’abbe Hans ap- 
puya beaucoup en prononpant cet¬ 
te phrase. — Or, le chatelain nous 
avant abandonnes, il se forme a 
Fleurines, en son absence, je le 
constate avec une grande certitude, 
une autre tete, un autre foyer d’ac¬ 
tion, une sorte de louche democra¬ 
tic, qui, n’ayant rien a perdre, peut 
tout risquer..v et, ne poss^dant 


rien, pent proner la necessite de 
tout partager. .. C’est la reunion de 
tons les avances du pays, sans gran¬ 
de influence aujourd’hui; mais, des 
demain, ils en auront une enorme 
si on ne combat pas avec un cou¬ 
rage inspire par tout le mal qu’ils 
peuvent faire!... Si i e comte Bru¬ 
no continue a laisser le pays a lui- 
meme, il ressemble a un chef de 
famille qui deserlerait, pour un ar¬ 
gent dont il n’a pas besoin, le foyer 
ou sont altaques ses enfants! C’est 
pourquoi je prends aujourd’hui la 
liberte de vous parler si franehe- 
ment, parce que j’ai 1’ame endeuil- 
lee, et que je sens en moi pleurer 
l’avenir... , 

— Ah!... l’avenir!... Tenez, 
Monsieur le cure, i’aurais mieux 
fait de ne pas dejeuner chez vous.. 

Elle posa sa serviette, et, sans 
passer au salon, retourna vers l’e- 
glise, les epaules ployees, comme 
si elle eut porte le poids d’un mon¬ 
de. . . 

(A suivre.) 


LE SOVIET SE PARFUME 


MOCOU — La consommalion des 
parfums est si considerable en Rus- 
sie sovietiqiie qu’une nouvelle usine 
a ete etablie pour la fabrication spe¬ 
cialist des bouteilles a parfum. 
Elle doit en produire 22,000,000 
par an. i 
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Le Senateur Lacasse 


(Suite de la lere page) 

Et fort de toute uue.serje de faits 
et de: ehiffres puises. dans le rap¬ 
port de la Commission des A.ssu- 
rances Sdciales institute en 1931, 
par le gouvernement de Quebec, 
sous la presidence de M. Edouard 
Montpetit, M. le Senateur Lacasse 
se declare un “Adversaire archa'r- 
ne de la medecine etatisee.” 

“Les faits et'les ehiffres que j’ai 
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enumeres dans cette etude a-t-il dit, 
ne,,reussissent. guere a. me reconci- 
lier ayec la medecine etatisee. ,Te 
fient cbez moi cette attitude. Je n’en 
mentionnerai que les principales. 
Tout d’abord je suis trop jaloux de 
ma dignite de professionel pour ac¬ 
cepter de devenir, du jour au iende- 
main, un pauvre rond-de-cuir au 
service d’un etat tyranique et une 
victime de toutes les exigences mes- 
quines et tracassiere du patronage 
on de 1’intrigue politique. Je me 
revolte ensuite a la pensee de de¬ 
venir l’esclave de gens que, pour une 
raison ou pour une autre, je pre- 
fere ne pas traiter, ou de meme 
d’etre impose comme medecin trai- 
tant a des malades dont la confian- 
ce apartient a un autre. Je re¬ 
fuse enfin de voir deseendre de son 
piedestal, par la main sacrilege de 
qaelgue iconoplaste impudent, la 
profession dont les nobles fonctions 
et l’inviolable discretion doivent 
continuer d’etre l’honneur et la se- 
curite morale de la societe humaine 
Voila en effet quelques-uns des. la- 
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persist* au contraire a m’en decla¬ 
rer un adversaire gcharne. Plu- 
sieurs raisons ires importantes justi- 
mentables effets que produirait,. au 
Canada comme n’importe ou ail- 
leurs — la medecine etant la seule 
profession universelle puisque “le 
sang n’a pas deux couleurs” — un 
systeme de medecine etatisee. Ce 
serai 1, en un mot, l’ayilissement 
sans retour de la profession medi- 
cale. 

PRUDENCE ET DISCERNEMENT 

11 est possible dependant, que, la 
crise s’accentuant encore dayantage, 
il faille recourir, memo dans notre 
pays, a des moyens extraordinaires 
pour en attenuer les effets cbez 
ceux qui souffrent et qui ne gagnent 
pas suffisamment pour remunerer 
convenablement leurs medecins 
traitant et pour payer les services 
accessoires dont its son! beneficiai- 
res: medicaments, hospitalisation, 
etc. Qu’il me soit permjs : de dire 
que dans ce cas ceux qui ont la 
responsabilite d’administrer la cho¬ 
se publique devrpnt faire appel a 
toute leur prudence et a tout leur 
discernement en instituant un sys¬ 
teme d’assurance-maladie a la fois 
efficace, economique et uniforme, et 
qui sauvegarde la dignite, l’hon- 
neur, ia liberte, l’initiative, le-pres¬ 
tige et Tautorite de la profession 
medicale, sans attenuer chez elle le 
sens de ses responsabilit^s envers 
’individu et la societe. 11 ne faudra 
pas qu’on se leure non plus au 
point de croire qu’une telle legisla¬ 
tion resoudra le probleme des soins 
aux indigents et aux non-employa¬ 
bles, etant donne que Tassurance- 
maladie, telle qu’elle existe ailleurs 
du moms; : est a base contributive.: 

Voila, messieurs, une partie de ce 
que j’avais a vous dire au sujet de 
’etaiisation — partielle ou absolue 
— de la medecine. Qu’il me suffise 
d’ajouter une note semi-personnel- 
le et d’affirmer que ceux qui ont 
l’honneur et la responsabilite de re- 
presenter la profession medicale 
dans nos enceintes parlementaires, 
se feront toujours un devoir d’y de- 
fendre ses droits legitimes et d’y 
faire valoir ses honnetes revendica- 
tions, toujours dans 1’interSt du 
peuple dont elle est la bonne con- 
seillere de la societe toute entie- 
re dont elle est le plus necessaire 
element de sauvegarde et de pro¬ 
tection. 


Les Missionnaires 
Jesuites 




(Suite de la page 5) 

Le missionnaire ajoute: “La re- 
ussite de mes projets est connue de 
Dieu seul; peut-etre qu’au lieu d’ap- 
prendre la nouvelle de ma mort”. 
Pressentait-il ce qui allait arriver?. 

II continue, dans un bel elan d’a- 
bandon a la Providence: “Comme 
il plaira a Dieu; du meilleur de mon 
coeur, je lui ferai le sacrifice de 
ma vie!” 

Le besoin de vivres et de muni¬ 
tions se faisait urgent. Il fut resolu 
d’envoyer trois canots en grande 
diligence a Kaministiquia et a Mi- 
chillimakinac. Le P. Aulneau vou- 
lut profiter de l’oecasion pour alter 
rendre visite a ses confreres de la 
mission Saint-Ignace. Il desirait “se 
confesser et chercher direction 
dans les difficultes causees par une 
extreme delicatesse de conscience”. 
Afin que le voyage put s’accomplir 
dans le plus court delai, le mis¬ 
sionnaire insista pour que Jean fut 
place a ia tete de l’expedition. La 
Verendrye dut acquiescer. “11 ne 
me flit pas possible de m’y opposer, 
ecrit-il. Son parti etait absolument 
pris”. 

L’expedition, qui comprenait en 
tout vingt et un hommes, partit le 
5 juin. Le soir meme ou le lende- 
main, ils furent tous massacres 
dans une petite lie rocheuse situee 
a dix-huit milles du fort Saint-Char- 
ies. Le P. Aulneau fut retrouve a- 
vec une fleche au cote et une bles- 
sure a la poitrine. La position du 
cadavre semblait indiquer qu’il a- 
vait ete decapite pendant qu’il se 
tenait un geno u a terre, la main 
gauche appuyee sur le sol et la droi- 
te levee dans un geste d’ultime ab¬ 
solution. D’apres des temoins di- 
gnes de foi, les Sioux auraient vou- 
lu epargner le missionnaire; mais 
un jeune guerrier fanfaron, avide 
de se distinguer, lui aurait ass<5- 
ne un fcoup de hache sur l a tete. 

Pendant six ou sept ans, les ex- 
plorateurs seront sans aumonier. 
En 1741, La Verendrye obtint le P. 
Godefroi Coquart, recemment venu 
de France. Ne i Melun (Sei- 
ne-et-Marne) le 20 fevrier 1706, il 
avait, comme s es confrere-:, fait une 
dizaine d’annees de prr .ssorat a- 
vant de partir pour ] e C inada. Par 
quelle etrange .intrigue dut-il s’ar- 
reter a mi-chemin des postes de 
rOuest? On n’a jamais pu eclaircjr 
ces lignes de La Verendrye: “Dans 
le sejour que je fus oblige de faire 
a Michillimakinac, la jalousie s’aL 
tacha contre le P. Coquart et l’em- 


Les activites "communistes 


LE PARTI COMMUNISTE 
BRITANNIQUE COMPTE 
15,000 INSCRITS 


LONDRES — Un rapport du co¬ 
mite central du parti communiste 
britannique annonce un renouveau 
d’interet dans la formation d’un 
Front populaire et declare que l’af- 
filiation du parti communiste au 
parti iravailliste est essentielle a 
1’unite des classes laborieuses. 

A ce sujet, ii Critique les chefs 
du mouvement travailliste, dont les 
objections, dit-il, a la formation 
d’un Front populaire-servent seule- 
ment a “cacher leur but reel qui est 
d’eviter la responsabilite de faire 
tomber le gouvernement Chamber- 
lain et de former un nouveau cabi¬ 
net, paree qu’ils sont plus desireux 
de trouver une base de cooperation 
avec le gouvernement national”. 

Enfin, le Comite annonce que le 
nombre des membres du parti a 
plus que double au cours des trois 
dernieres annees et atteint main- 
tenant 15,750, 


CAMPAGNE CONTRE LE MEURTRES A MADRID 
COMMUNISMS 


CITE VATICANE — L’Osserva- 
tore Romano, organe officieux du 
Vatican, a public, une interviou a- 
vec M. Martin Carmody, grand mai- 
tre des Chevaliers de Colomb en A- 
merique. An cours de l’entrevue, 
M. Carmody a declare que le but vi¬ 
se par l’association en 1939 est la 
lutte contre le cOmmunisme. 

“Nous faisons campagne parmi 
la jeunesse americaine”, declara 
Carmody, “afin de briser les plans 
communistes. Les membres du C. 
I.O. sont de bons et honnetes hom¬ 
ines, mais nous devons reeonnaitre 
que le Comite d’Organisation Indus¬ 
trie! est entre les mains de Moscou”. 


eux sont, dit-ii, reci;utes dans ; la re¬ 
gion londonienne et en Ecosse, le 
nombre des “conseillers” commu¬ 
nistes s’eleve aujourd’hui a 54 et, 
“un bureau national” a ete constir 
tue dans le but de coordonner leur 
La plupart d’entre action. 


PRES DE DEUX MILLE 
AVIONS CONSTRUITS 
EN SIX MOIS 


WASHINGTON, — Durant les 6 
premiers mois de cette annee, il s’- 
est fabrique aux Etats-Unis 1,974 
avions, au lieu de 1,623 a la memo 
periode de 1937, soit environ 22 
pour cent de plus. Il y a une baisse 
de 21 pour cent dans la propor¬ 
tion d’appareils destines a l’avia- 
tion civile, et line augmentation de 
173 pour cent dans celle des appa- 
reils militaires- Les exportations 
ont augmente de 49 pour cent. Sur 
les 1,974 avions sdrtis cette annee, 
853 etaient destines a l’aviation ci¬ 
vile americaine, 694 a L’afmfte et il 
la garde des cotes, 427 a l’exporta- 
tion. De ceux de la premiere catego- 
ie il y avait 780 monoplans et 73 bi- 
plans. Parmi les monoplans on rele- 
ve 750 appare.ils fermes et 30 a 
carlingne: parmi les biplans, 55 de 
la premiere categorie et 18 de la 
deuxieme. L’industrie a livre 28 a- 
vions civiis multimoteurs et 21 de 
10 places ou plus. 


M. G. PELLETIER DEFI- 
NIT LE “CODE DU 
JOURNALISTE” 


SECRETAIRE DE KING 


MONTREAL — M. Georges Pel¬ 
letier, le directeur-gerant du “De¬ 
voir”, a fait ces jours derniers au 
club Kiwanis Saint-Laurent une 
causerie sur le “code du Journalis- 
te”. 

Apres quelques considerations 
d’ensemble sur les, journaux, M. 
Pelletier rappelle que le code du 
journaliste: e’est le respect du lee- 
teur; l’authenticite de la nouvelle; 
la bonne presentation de l’informa- 
tion; l’interpretation honnete et in- 
telligente des evenements. 

Il a signale incidemment le man¬ 
que de gofit et d’a propos de cer- 
taines campagnes d’annonces qui 
explojtent les gouts morbides, la 
crainte, la curiosite mal placee, 
pour Richer de pousser la vente de 
produits tels que les cigarettes, le 
the, les cremes de beaufe, les objets 
d’usage intime; il exprime l’avis 
que dans la publicite comme dans 
la nouvelle, le journal gagne a etre 
de bonne tenue et a ne point offen- 


Le temoignage suivant a ete en- 
voye au “Patriot” de Londres par 
un eitoyen britannique habitant 
1’Espagne. “Le beau-frere de mes a- 
mis vient d’etre ignominieusement 
assassine a Madrid. Il avait pres de 
60 ans et etait le pere d’une grande 
famille. Les communistes ont inau- 
gure une nouvelle methode pour 
luer. Lorsqu’une personne condam- 
nee clandestinement sort dans la 
rue, un camion arrive a toute vites- 
se, la renverse et l’ecrase au besoin 
en montant sur le trottoir. Dans le 
cas present, la victime a eu les 
deiix jarnbes ecrasees et elle est 
morte d’hemorragie. Dans ia meme 
matinee, il y a eu dix-huit “acci¬ 
dents” de ce genre. . . On nous dit, 
poursuit le temoin, que si Franco 
prend Madrid, ia “democratie” au¬ 
ra reen un coup mortel. Si la “de¬ 
mocratie” signifie le meurtre et 
les massacres, plus vite elle aura 
reeu le coup mortel, mieux cela 
vau dr a. 


ser ie gofit de ses lecteurs ou du 
public qu’il vise a interesser. Le 
journaliste, comme le publiciste, ne 
doit pas publier de nouvelles qu’il 
n’oserait raconter de vive voix dans 
un groupe de gens bien elves. 

M. Pelletier a fait Papologie du 
nouvelliste et du redacteur, excel- 
lents camarades, lies ensemble par 
un vif sentiment de fraternite, d’un 
journal a l’autre, si differents d’avis 
qu’ils puissent etre sur certains 
points et quelles que soient leurs 
convictions personnelles. Le jour¬ 
naliste doit abaridonner la critique 
de son travail, A des gens qui, n’en- 
tendant pas toujours grand’chose a 
1’aspect pratique du journalisme, 
sont, neanmoins convaincus que le 
premier venu saurait mieux faire 
un journal quotidien que ceux qui 
y depensent toute leur vie, a conclu 
le conferencier. 


Molsissure verte vue 
au microscope. Se 
| develcpp-i sur les 
• parcelles de nourri- 
i ture adh^rant ii la 
i graisse dans les pou- 
belles ... se repand 
Pi dans l’air et gate les 
aliments frais. 



CET ENREMI 

repugnant 

accrosf la corvee 
du netfoyage 



AUTRE FILM SUR THE- 
RESE DE LISIEUX 


OTTAWA — Le T. H. Mackenzie 
King, premier ministre du Canada, 
a annonce qu’.il s’etait choisi un 
nouveau secretaire dans la person¬ 
ne de Me Arnold D.-P. Heeney, avo- 
cat, membre de la firme Meredith, 
Holden, Sheward et Holden. M. 
Heeney entrera dans ses nouvelles 
fonctions le ler octobre prochain. 
M. King a declare qu’il avait du 
engager M. Heeney par suite de T- 
augmentation constante du travail 
dans les bureaux du premier minis¬ 
tre. D’aiileurs, M. E.-A. Pickering, 
qui etait son assistant-secretaire 
depuis dix ans, a resigne Ses fonc¬ 
tions le ler aout. M. H.-R.-L. Henry 
occupe cette position en sa qualite 
de president du Conseil Prive. 


pecha de nous suivre, au grand re¬ 
gret de tout mon monde et de moi 
en particulier”. Il fallut l’interven- 
tion du gouverneur Beauharnois 
pour obtenir qu’il se rendit a desti¬ 
nation. 

On ignore a quelle date exacte il 
arriva au fort de la Reine. Une cho¬ 
se certaine, e’est qu’il n’y demeu- 
ra que quelques mois dans les an¬ 
nees 1743-1744. On a tout lieu de 
croire que son nrinistere se limita 
au personnel de l’expedition et 
aux Indiens qui frequentaient l’e- 
tablissement. il fut le premier pre- 
tre a celebrer la messe dans les li- 
mites du Manitoba. La retraite de 
La Verendrye entraina celle du P. 
Coquart, qui devrait fournir une 
longue c.arriere de missionnaire 
dans la region du Saguenay, Il mou- 
rut a Chicoutimi le 4 juillet 1765. 
Ses restes reposent dans le cime- 
tiere de Tadoussac. 

* * * 

De nouveau, pendant 6 annees aucun 
Jesuite accompagnera les Franpais 
dans les pays d’en haut. Sous le 
deuxieme successeur de La Veren¬ 
drye, Le Gardeur de Saint-Pierre, 
le P. Jean-Baptiste de la Moranie 
v.int au fort de la Reine dans l’ete 
de 1750. “11 avait ete destine pour 
faire la campagne avec moi, ecrit 
le nouveau commandant; mais, fati¬ 
gue des miseres dont je n’avais pu 
le mettre a l’abri, il prit le parti de 
retourrter a Michilliiniakinac le 22 
juin 1751”. Ne parlant aucune lan- 
gue indienne, il ne put avancer 
l’oeuvre de l’evangelisation. 

Le P. de la Morinie fut le dernier 
missionnaire sous le regime fran- 
Cais. So.ixante-sept ans devaient s’e- 
couler avant que l es abbes Proven- 
cher et Dumoulin vinssent, en 1818, 
renouer la tradition. 

Donatien FREMONT. 





PARIS, — La vie merveilleuse de 
la petite soeur Sainte Therese de 
Lisieux va une fois de plus inspirer 
un film. 

C’est le metteur en scene Maurice 
de Cannonge qui va le realiser, d’a¬ 
pres les versions muettes et parlan- 
te de “La Rose effeuillee” que tour- 
na Georges Pallu, film en hom- 


La Lesssve Gillett enleve 
la graisse et la salete 
... decrasse partout l 

L A Lessive Pure en Flocons 
.j Gillett facilite les travaux 
du menage. Elle garde les pou- 
belles hygieniques, libOre les ren¬ 
vois d’eau obstru6s, nettoie les 
bols de cabinet, ddgraisse les 
ustensiles. 

Achetez-en une 
boite aujour¬ 
d’hui mOme! 

*Ne faites jamais dls- 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
m6me rechauffe l’eau. 

Fabrication canadienne 

BROCHURETTE <SRATUITE — La bro- 

churette de la Lessive Gillett sugg&re 
toutes sortes de moyens pour faciliter les 
travaux du manage. Ecrivez ^ Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ont. 


mage a la sainte normande dont la 
gloire eclata si brillamment a l’oc- 
casion des grandes fetes de Lisieux 
1’an dernier. Maurice de Cannon- 
ges est actuellement en train d’en 
lourner les exterieurs a Lisieux. 
L’actrice qui assumera le role si 
difficile de la petite sainte sera 
une debutante aussi bien au thea¬ 
tre qu’a l’ecran. Irene Corday n’a 
que 19 ans et elle est absolument 
inconnue, car il y a encore quel¬ 
ques semaines elle poursuivait ses 
etudes de medecine et .etait bien 
loin de se douter qu’elle allait fai¬ 
re des debuts aussi delicats a l’e- 
cran. Autour d‘elle, l’interpretation 
de ce film dont le titre n’a pas en¬ 
core ete definitivement fixe reunit 
Aimos, Madeleine Soria, Lucien 
Gallas et Genevieve Callix. 


DELAYERS GARAGE 

248-3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’ete demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


HOTEL PATRICIA 


i 

t 


Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 ej plus ^ 
Taux spSciaux pour famille 

Toutes chambres ext6rieures. Eau courante chaude et froide. 0 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. £ 

entre la 24e et la 25e rue 2e ave., ^ 
pres de la Baie d’Hudson. 


Tel. 2 6 9 0 




GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 


Chi, ofecucqrAtok 
M l - 

A brew that’s as rich—cool— 
and creamy as the beer served 

in old-world Beer Gardens! 

137 


REGINA BREWING 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberaleis. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 14 septemhre, 1938 



CONTRIBUTIONS 
DE fiOS 

COBRESPONDANTS 

9 9 9 9 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


DUCKLAKE 

Le 19 aoiit, avail lieu a Duck 
Lake, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d’amis, de la 
paroisse et des places environnan- 
tes, les funerailles de M. Auguste 
Langlet pieusement decede a sa de- 
rneure le 17 aout, a l’age de 88 ans, 
muni des sacrements de la Sainte 
Eglise. Monsieur Aligns te Langlet 
comptait parmi la vi'eille * geriera- 
ration des pionniers de rOuesl ca- 


contre RAIDEUR 

Du Minard appliqu6 en 
abondance avec frictions 
vous remettra vite en bon 
6tat. Avant de proc^der, 
baignez dans de l’eau chaude 
la partie affectee. 

Vous recouvrerez vite votre 
souplessel 



M inarD 


POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES. ECHANGE DE 
MOTEURS 

GA/.ofelNE — IIU1LE — 
GRAISSE 

Prix moderes — Service 
francais 

CITY AUTO 

WRECKERS 

Pres dii magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave R. 


• 9 9 9 

nadien. II etait vfenu de France 
en 1893. Depuis ’ plusieurs annecs 
il elait malt re de poste de Duck 
Lake el jouissail de l’enime de tons 
si's eoneitovens qui le conside- 
raient ii bon droit, comm.' un hom- 
me integre. 

II laisse pour pleurer sa perte, 
son epousse, nee Georgine Damour, 
se's filles, Mesdames Rene Sirois de 
Vonda, Edouard Seissons de Saska¬ 
toon, Andrew Moffat de Blaine 
Lake, Georges Boyer de Marcelin, 
Herbert Moffat de Fabien, Alberta, 
Joseph Willy de Kleeves, Sask., 
Thomas Meagher de Adanac, Sask. 

Monsieur Georges Boyer condui- 
sait le deuil. Les porteurs etaient 
Messieurs Ovide Dube, Ferdinand 
Lenovaz, Louis A. Cecillon, Augus¬ 
tin Debrav, Ernest Boyer et Rene 
Barre. 

Nos sinceres condoleances a la 
famille en deuil. 


STORTHOAKS 

Josephine Marlin, sigee de 14 ans, 
s’eteignit paisiblemenl a la residen¬ 
ce de ses parents, le (i sept. 

Ce flit pour la deuxieme fois en 
moins de deux mois, que chez M. 
Leonidas Martin virent disparaitre 
de leur foyer un autre membre tres 
cher. 

Cette peiite anie tres pieuse, sut 
supporter avec resignation les souf- 
frances terribles, auquelles elle fill 
astreinte presque toule sa vie. Elle 
etait heureusu d’aller rejoindre son 
frere M. Tabbe Lucien Martin, qui 
lui aussi venait de s’envoler vers 
l’eternite. 

Nous sommes certain que ia Ste 
Vierge et tous les autres saints qu’- 
elle priait avec ferveur lui ont pre¬ 
pare une tres belle couronne. 

Le service fill chante le 8 sept, a 
dix heures, par, M. Tabbe Jolys de 
Wauchope. M. l’abbe Clyne de Mil: 


* 9 9 * 

WAUCHOPE 

Le Pere Garnard de Cantal est 
venu passer quelques iours au pres- 
bytere et re voir ses vieux amis. 

9 9* 

Mile Jeanne Bernuy est retournee 
a St-Boniface reprendre sa position 
de garde malade au Sanatorium. 

* * * 

La pelile fille de Jos. Lemee est 
a l’hopital chez les Srs Grises a 
Regina et prend graduellemenl du 
mieux. 

* * * 

Les Soeurs du Convent ont com¬ 
mence Icurs classes ludi le 5, Cin- 
quante pensionnaires ont fait leur 
entree. Mile Olive O’Hara enseigne 
ii l’ecole du village. 

* * * 

La famille Pellerin est partie 
pour line vacance de un mois dans 
Quebec chez les parents. Its revien- 
dront vers le 15 de ce mois. 

* * * 

En visile chez Paul Tonnellier, 
une belle-soeur de Flin Flon. 


Notre cure Mgr. .T. Bois, P.D., fit 
une courte- et derniere allocution 
aux enfants, pour qu’ils gardent in¬ 
tact le grand bonheur auquel ils 
allaient participer. 

it: * * 

BAPTEMES 

Le 7 aoiit, Albert Joseph Wilvers 
ne le 26 juillet de Paul Wilvers el 
Alphonsine Martin. Parrain et 
marraine, Eloi et Marie Wilvers, 
frere et soeur de l’enfant. 

* * * 

I-e 14 aout, Dorothee Marie Cook, 
nee le 4 aoiit de Fabien Cook et 
Marie Gamier. Parrain, Armand 
Gamier; marraine, Dorothee Gar- 
nee Cook. 

* * * 

Le 11 septembre, Lucien Gamier 
nee'le 27 aoiit de Armand Gamier 
et Dorothee Cook. Parrain, Jules 
Gamier, marraine, Clara Cook nee 
Nicol. 
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La North Star Lumber Co. Ltd. 






a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


BIG CHIEF BEER 

HELPS THE WESTERN FARMER 

® Only Barley Malt 
made from selected 
Western Barley is 
used in the brewing 
of this famous Sask- 
a chewa n Beer ... 
Th at's why BIG CHIEF 

is better ! 



trie, prononga les dernieres orai- 
sons au cimetiere. 

Porteurs: — Messieurs Desire et 
Emile Toupin, Appolinaire Beau¬ 
doin el Andre Chicoine. 

Quatre jeunes filles Miles Jeanne 
et Marie Louise Beaudoin, Regina 
Chicoine et Lea Rochon portaient 
des gerbes de fleurs et rubans. 

Les parents eloignes venus aux 
funerailles etaient:- M. et Mine Er¬ 
nest Theriault et leur peiite, ,fille 
Jeannetle de Mutrie, Mine Arthur 
Filteau, Mile Georgianna Beaudoin, 
M- Alexandre Boulet et trois de, ses 
enfants, toils de Dumas. 

A la famille si eprouvee nous of- 
frons nos sinceres sympathies. 

?k * 5k 

VA ET VIENT V.,’! . 

Mme Alphonse Toupin, residente 
maintenaPt de Forget, Vint avec ses 
cinq petiles filles passer uile se 
maine chez ses parents. : 

9 4 . 

Le 26 aout M. Lionel Therrien, 
nous quitta pour retourner dans sa 
famille a Pontelx. 

* + * 

Mme Euclide De Montigny est en 
visile chez sa soeur Mme Gerard 
Beaudoin. 

* * * -yi.i 

Mile Suzanne Lemieu’x est y.etpur- 
nee pensionnaire a l’Academie St- 
Josepli de St-Boniface, Man. 

* * + 

Mile Marie Rose Gauthier est etu- 
diante ii l’ecole Normale de Regina. 
Mile Henriette Paradis nous a aus¬ 
si quittes pour aller finir ses elu¬ 
des dans line ecole de Regina. 

* * * 

M. le cure etait alle assister cel- 
te semaine, aux celebrations qui 
eurenl a l’occasion du deuxieme 
centenaire de l’arrivee de Pierre 
Gaultier de La Verendrye dans 
l’Oiiest. 

* * * 

Notre personnel enseignant com- 
prend cetle annee Miles Desautels 
et Faubert a l’ecole du village. Miles 
Marchand et Bellehumeur aux e- 
coles de la campagne. 



CANTAL 


MAZENOD 


Son Excellence Mgr Joseph Guy 
visitait notre paroisse, dimanche 
le 4 septembre, accompagne de son 
chancelier M. l’abbe S. Morin, ain- 
si que du Reverend Pere N. Masse, 
O.M.I., du college de Gravelbourg. 
Monseigneur celebra la messe de 
communion a, 8 heures, en presence 
d’un grand noipbre de paroissiens, 
plusieurs enfants ont fait a cette oc¬ 
casion leur premiere communion so- 
lennelle. A 10 hrs, le distingue pre- 
lat fut re?u par M. le cure Gravel, 
suivant la rile requis, a Tentree de 
l’eglise, puis la grand’messe fut 
chante par le Rev. Pere Masse. Le 
cure au prone offrit les hommages 
respectueux de la paroisse a Son 
Excellence. La chorale executa la 
messe de Saint Basile .sous la di 
rection de ->h, Ren. Seemann, avec 
Mile Lauretfe Amiot de Gravel¬ 
bourg comme organ iste. Monsei¬ 
gneur fit ensmte un eloquent ser¬ 
mon sur le sacrement de Confirma¬ 
tion qu’il allait bientot conferer, 
parlant aussi de la vie chretienne 
laquelle doit etre modelee sur celle 
du divin Fondateui-. II confirma en- 
suite 28 enfants et 3 adultes. M. John 
L. Kesslar et Mme A. J. Seemann, 
a titre de pionniers de Mazenod, re- 
presentaient Jes parrains et mar- 
rairies de confirmation. On se ren- 
dit alors au cimetiere ou Son Ex¬ 
cellence presida une courte mais 
touchante ceijemonie pour les jde- 
funts; puis l’pn revint a l’eglisc oil 
eul lieu le .^ajiit solennel du Tres 
Saint-Sacrement. Monseigneur ,,et 
ses assistants retournerent a Gra¬ 
velbourg apres le diner pris (an 
presbytere. , iuo 


BAPTEME 

Une enfant de M. et Mme Andre 
Hamel, baptisee sous les noms de 
Anita, Isabelle. Par une heureuse 
coincidence, M. le cure Ares, frere 
de Mme. Hamel, etant de passage 
chez son beau-frere, a fait le bap- 
teme. M. le cure Ares est un ancien 
camarade de notre cure. 

* * * 

MARIAGE 

Ces jour derniers, Mile Marie Ra- 
chelle Genereux, instilutrice de l’e- 
cole Quebec, epousait M. Joseph 
James Bowers de Medstead, Sask. 
MM. Aime Leclerc et Cyprien Ber- 
tholet furent les temoins des futurs 
epoux a la ceremonie du mariage. 

* * * 

DIVERS 

La plupart de nos jeunes gens 
sont partis pa et la en dehors du 
district, pour les battages. Comme 
la recolte est absolument nulle chez 
eux, ils ont a coeur de gagner quel- 
ques dollars pour l’hiver. Nous les 
felicitons de leur courage et de leur 
enthousiasme. 

* * * 

Deux de nos ecoles sont fermees 
pour un temps indetermine, faute 
d’instituteurs bilingues. Les parents 
de ces enfants ont eu la bonne ini¬ 
tiative d’en placer un certain nom- 
bre- d’entre’eux- pensionnaires- au 
couvent de Wauchope. Cette insti¬ 
tution fait beaucoup de bien dans 
notre pauvre district depuis plu¬ 
sieurs annees. Les bonnes religieu- 
ses s’occupent avec beaucoup de 
devouement a la formation .intellec- 
tuelle et morale des enfants, et elles 
ont meme reussi a former plusieurs 
vocations religieuses si ii propos 
dans nos temps de depreciation mo¬ 
rale. 

* 3|C * 

M. l’abbe F. Joly, cure de Wau¬ 
chope, etait en visile au presby¬ 
tere ces jours derniers. 


Chapeaux d’automne 

POUR HOMMES 

IL \ A bien du NEUF dans les chapeaux d’automne . . . il y a 
dc nouveaux styles . . . de nouvelles nuances, . . . nouvelles ver¬ 
sions de vieux favoris et nouveau contort qui font de ces cha¬ 
peaux un double plaisir a porter. Entrez et choisiosez celui 
qui va le mieux a vos traits particulars. Voyez les nouveaux 
bruns, gris, verts et bleus. 

Voyez le nouveau “Homburg” — avec le 
bold releve un peu plus . . . avec ruban 
dc toutes les nouvelles nuances 

$3.95 ct $5.00 

Chapeaux avec bord double qui peut se ‘ 
relever ou se baisser. Toutes nuances / 

$3.85 “ $5.00 

Chapeau a bord simple qui doit se por¬ 
ter avec bord rabaisse. Toutes nuances 

$3.95 " $7.50 n 

1 P 

LE “KENSINGTON” . * Pi $395 

le “brock” .;;;;;; $5 .so 

“STETSON”^...$ 5.50 a $7.50 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert. 



Couvent 


B. W. (BEN; HOESCHEN - Miinager 


BELLEGARDE 

Dimanche 28 aoiit nous avions 
pour dire la Messe M. Tabbe F’or- 
tin de St Raphael, notre cure etait 
malade. Il a passe quelques-joiirs a 
Thopital d’Antler mais est assez bien 
maintenaut pour reprendre son mi- 
nistere. 

★ ♦ * 

M. Arthur Gervais de Red Lake, 
Man. est venu passer un mois de 
vacance cliez ses parents, M. et 
Mme Alfred Gervais. M. Gervais a 
fail 100 milles en aeroplane pour 
revenir. 

* * * 

La maladie ties ehevaux a fa,it pe- 
rir plusieurs betes. 

* * * 

Pour le premier septembre les 
battages dans notre paroisse elaient 
ccmpletement finis a cause des 
sauterelles le rendement en ble a 
ete diminue de 50 pour cent, orge 
et avoine a pen pris nul. Cependant 
avec la grace de Dieu, nos fermiers 
se remettr ont a l’ouvrage coura- 
geusenient, pour une autre recolte. 


FRYS 

Le dernier dimanebo de Juillet 
en notre eglise avait lieu les Com¬ 
munions solennelles. Nous avions la 
?.lesse a 9 heures a laquelle une 
yingtaines d’euifants participerent. 


DE ST-MAURICE-BELLE- 
GARDE, SASK. 


Sous la direction des FILLES DE 
LA CROIX et le haut Patronage de 
Mgr BOIS, P.D., Cure. 

L’oeuvre comprend: 

L’Ecole Puijlique et un Pension- 
nat pour garepns et fille. 

Les Eleves ^uivent le Programipe 
du Departement . d’Education jus- 
qu’au Xle Grafle inclusivement, ain- 
si que le Cours de francais de l’A. 
C.F.C. 

Ils recoivent une education soi¬ 
gnee et solide qui les prepare a fai- 
re honorablement leur chemin dans 
la vie. 

Les filles sont iniliees au menage 
et aux travaux d’aiguille. 

Pour plus amples renseignements 
s’adresser a Sr Superieure. 

BELLEGARDE, SASK. 


Lettre pastorale.... 

(Suite de page 1) 

pour en promulguer les effets, Son 
Eminence desire faire de la fete 
du Christ-Roi un jour d’action de 
graces et de commemoration du 
premier congres eucharistique na¬ 
tional du Canada. 

“A cette fin dans toutes les egli- 
ses et tons les oratoir.es publics 011 
sanctuaires du diocese, le diman- 
cbe, 30 oetobre, Ton chantera le 
Te Deum d’act.ion de graces et il 
y aura exposition solennelle du 
Tres Saint Sacrement, dans les e- 
glises paroissiales, depuis la grand’ 
messe jusqu’au soir, et depuis la 
messe principale dans les autres 
eglises et oratoires ou le nombre 
des adoraleurs le permettra.” 

Cette lettre est datee du 2 sep¬ 
tembre. 


VONDA 


M. Dumont LePage se rendait 
dernierement a Regina et Gravel¬ 
bourg en voyage d’affaires. 

* * * 

Mile Aurore Caille nous a quifte 
pour quelques temps pour aller tra- 
vailler a Gravelbourg. 

* * * 

Nos etudiants ayant termine leurs 
vacances out rejoint leur college 
et couvent :- 

Mile Therese de Margerie au con¬ 
vent Jesus-Marie de Gravelbourg. 


M. Jean Binetl,g a l’Universite 
Laval. 

M. Allyre Sirois au college d’Ed- 
monton. 

* + * 

On nous apprend le prochain de¬ 
part de M. Oscar Loiselle pour Ver¬ 
million, Alberta, oil il doit prendre 
charge d’un elevaieur de la Bri- 
tish-America. , 

* V * 

Le Rev. Pere Pierre doit s’embar- 
quer ces jours ci pour son voyage 
de retour et nous l’attendons ici 
vers la fin du mois. 

* * * 

La Journee de TA.C.F.C. vient 
d’etre organisee par le Comile de 
Vonda. Des que celui ci nous en au¬ 
ra fait connaitre la date airisi que 
le nom du conferencier nous en 
av.iserons nos lecteurs. Vonda a tou- 
joprs fait sa part et comme dans le 
passe les visiteurs-collecteurs se- 
ront certainement bien ref us dans 
toutes les maisons. 


L’ARRIVEE DU DELEGUE 
APOSTOLIQUE 


QUEBEC, ~ On attend, a Otlawa, 
pour le 24 septembre procliain, l’ar- 
rivee dc S. E. Mgr Ildebrando An- 
toniutti, recemment nomme dele- 
gue au Canada et ii Terre-Neuve. 

Mgr Antoniutti debarquera a Que¬ 
bec, jeudi le 22 septembre, et sera 
refu par S. Em. le cardinal J.-M.R. 
Villeneuve, qui lui presentera les 
voeux du’Clerge canadien. Le nou¬ 
veau delegue de S. S. le Pape Pie XI 
sera ii Montreal vendredi, le 23 et 
a Ottawa le lendemain. 


NOTJS PART.ONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achgte 
dans une pharmacie 


PHARMA DIE 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Un maitre acrobat accompagne le 
Cirque Kiwanis a Prince-Albert 



— ■— 1 

Felix Morales, le plus grand mai- 
tre-acrobate mexicain conlempo- 
rain accomplit 1’extraordinaire tour 
d’adresse suivant: Il se laisse glis- 
ser, la tete en bas appuyee sur un 
fil dont l’elevation en plan incline 
s’eleve a 300 pieds. Morales est Tun 
des plus habiles acrobates qui ac- 


eompagne actuellement le Cirque 
Pollack a Prince-Albert. Ce cirque 
donne ses representations tous les 
soirs de cette semaine dans l’Arena 
Minto. Il donnera aussi des repre¬ 
sentations mercredi apres-midi a 4 
heures et samedi ii 2.15. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



ProtSgez la seule pair© 
d’yeux que vous aurez 
jamais—et conservez 
votre inestimable 



KMIHMIHiniitlli 
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F. D. Culp 

OPTOMETRIST® 


024 Ave Centrale, Prince-Albert 


; 



Melange et embouteille par Distillers Corporation Limited, Montreal* EI5# 


























































































































































































































